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Le policeman avait à peine ‘ranchi le seuil, qu’un formidable coup sur la nuque l'étendit sans mouvement 


Une effraction bien faite 


Trois coquins du même acabit. 


L’ambulance mystérieuse, 


— Au secours! 

Ce cri strident de détresse retentit non loin du 
policier Mullen, pendant qu'il faisait sa ronde régle- 
mentaire dans la partie basse de Wall Street, qui était 
de son ressort. 

Presque au même moment un homme d'apparence 

robuste s'affaissait en gémissant à ses pieds. 
Cette partie de Wall Street est le centre des 
plus grands établissements de banque et corporations 
financières de New-York, et il n’y a peut-être rien qui 
lui soit comparable dans aucune ville du monde. 

On était au dix novembre. Six heures et 
demie venaient. de sonner à Trinity Church, l’église 
voisine, et les réverbères qui éclairaient parcimonieuse- 


. ment la rue luttaient encore victorieusement, de com- 
pagnie avec les traînées de brouillard humide et froid 
qui montaient le long des murs des maisons, contre 


la luertr incertaine et vacillante d'une aube grise et ti- 


mide. 


Mullen s'arrêta et instintivement leva les yeux. 


C'est un phénomène que tout le monde peut véri- 


fier: s’il tombe quelque chose à vos pieds, vous re- 
garderez tout de suite en l'air d'où cela vient. 
Tout près de lui, à sa droite, s'élevait la fa- 


.-çade richement ornée de marbre d’une de ces mai- 
sons gigantesques à vingt ou trente étages qu'on ap- 
pelle en Amérique des sky-scrapers, ou gratte-ciel. 
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Tous droits réservés pour tous les pays, 
y compris la Suède et la Norvège. 


Le rez-de-chaussée de cet édifice était occupé par 
une banque, la North American Bank. 

La double porte qui donnait directement accès 
de la rue aux bureaux et dont chaque battant était 
formé, sauf l’encadrement de fer, d’une seule glace 
de deux pouces d'épaisseur, était ouverte. 

C'était par là que, tout à l’heure, l’homme était 
sorti, en fuyant et en appelant au secours. 

Îl avait descendu en chancelant les quelques mar- 
ches de marbre du perron et était venu tomber devant 
le policier. 

Il y avait à peine trois semaines que Mullen était 
au service de la Sainte-Hermandad de New-York; aussi 
manquait-il encore passablement d'expérience. 

Après son premier coup d'œil en l'air, que nous 
avons pris soin de noter, il porta un regard effrayé 
d’abord sur le corps étendu sur le pavé, puis sur la 
porte ouverte; enfin il promena ses yeux machinale- 
ment autour de lui comme pour chercher du secours; 
mais à cette heure matinale, il n'avait pas grande 
chance d’en trouver à sa portée. 

Il fallait encore deux heures au moins avant 
que la vie entrât dans ces files d'immenses palais 
exclusivement affectés au commerce. 

Après son repos périodique de deux jours, l'agent 
de police, qui était un homme encore jeune, venait de 
reprendre son service depuis une demi-heure à peine. 

Il se sentait donc frais et dispos, et d'humeur à 
accomplir quelque exploit périlleux par lequel ïl 


se distingucrait avantageusement et se signalerait à 
l'attention bienveillante de ses chefs. 

Mais le sentiment subit de la grande responsabilité 
qu'il encourait l’affola. Que faire? La simple loi d’hu- 
manité lui commandait de s'occuper du mourant qui, 
à en juger par sa livrée, devait être le gardien de la 
banque; mais sa consigne lui ordonnait de YORE à 
la sûreté de la banque elle-même. 


Dans des cas pareils, les policiers new-yorkais 
ont l'habitude de se tirer d'affaire en exécutant, à 
l’aide du bâton court et massif qu'ils ont pour insigne 
et pour arme, un roulement retentissant sur le trottoir 
dallé de pierres, pour appeler leurs collègues de ser- 
vice aux environs. 


Avec l’inexpérience d’un novice, Mullen ne pen- 
sa même pas à ce moyen aussi simple que pratique. 

Pendant qu'il était agenouillé à côté de l’agonisant, 
dont le râle s'affaiblassait de plus en plus, il se mit 
lui-même et sans se rendre bien compte de ce qu’il 
faisait, à crier du haut de sa tête: Au secours! en 
même temps qu'il jetait des regards rapides dans tou- 
tes les directions. 

Enfin il aperçut, dans le gris vaporeux d’une aube 
voilée, un homme émergeant du brouillard bas, à 
un croisement de rues en avant de Trinity Church. 

Cet homme marchait sans se presser et portait 
à la main droite une mince valise. 

Mullen l'apostropha avec véhémence : 

— Holà, vous, là-bas! Venez vite! J'ai besoin 
d'aide. 

L'inconnu s’approcha d’abord avec méfiance et 
en hésitant; mais lorsqu'il eut reconnu l'uniforme de 
l'agent de police et vu le corps étendu à côté de celui- 
ci, il accèlera le pas. 

— Demeurez auprès du gardien, pendant que 
j'irai demander par le téléphone au tournant du coin 
une voiture d’ambulance et un panier à salade! s’écria 
Mullen précipitamment. 

— Pourquoi le panier à salade? demanda l’étran- 
ger; la voiture d’ambulance suffit bien. 

I s'interrompit. Visiblement il venait seulement 
d’apercevoir la porte ouverte de la maison de banque: 

— Est-ce que le gardien est sorti par cette porte ? 

— Certainement. Il doit être arrivé quelque chose 
là-dedans. 

— Raison de plus pour ne pas demander le pa- 
nier à salade! répliqua l'étranger qui s'était agenouillé 
à côté du malheureux. Je suppose que vous désirez 
vous distinguer dans le service, comme tous les hom- 
mes jeunes et actifs le désirent. Eh bien! le, ou les 
coquins qui ont si pitoyablement arrangé ce pauvre 
diable se trouvent certainement encore dans la banque 
.et n’osent pas se risquer dehors. Si la voiture arri- 
ve, l'officier de paix et le brigadier accapareront tout 
l'honneur... et vous aurez simplement ramassé un 
blessé sur le pavé. 


Une effraction bien faite. 


— Que signifient ces discours ? demanda rudement 


Mullen, offusqué du ton pris à brûle-pourpoint par 


cet étranger donneur de conseils. 


— Tout ou rien, comme il vous plaira. Allez donc 
plutôt voir ce qui se passe là-dedans, pendant que je 
m’ occuperai de cet homme. Je suis un peu médecin; 
je m'y entends... S'il y a vraiment des hommes là- 
dedans et que vous n'en veniez pas à bout, vous n'avez 
qu’à m'appeler. 

Mullen ne savait pas très bien ce que son man- 
dat lui commandait en pareil cas. Cependant les pa- 
roles de l'inconnu, quoique trop familières, lui paru- 
rent sensées. S'il y avait vraiment des malfaiteurs 
dans la banque et qu'il les arrêtât, sa carrière était 
faite. D'ailleurs, il se sentait jeune et vigoureux, et 
il croyait qu'avec son bâton de policeman, il était 
de force à se mesurer avec une demi-douzaine de 
chenapans. 

— Très bien! dit-il d’un air décidé. Vous serez 
aussi utile à ce pauvre diable qu’un docteur des am- 
bulances. Si j'appelle, arrivez! 

Et Mullen monta les larges degrés de marbre 
qui conduisaient à la porte vitrée, tenant à la main 
son gourdin pour pouvoir, le cas échéant, se défen- 
dre tout de suite. 

Il scruta d’abord, avant d'entrer, la pièce qu'éclai- 
raient faiblement quelques lampes électriques. Cette 
pièce était fermée à une petite distance de l'entrée 
proprement dite par une grille solide. 

On n’apercevait rien de suspect. La rangée des 
pupitres au-delà de la grille étaient dans l'ordre accou- 
tumé. Nulle part ne se voyait la moindre trace de 
combat et encore moins le plus petit indice trahissant 
la présence de personne. 

Mais Mullen voulait en avoir le cœur net. Il fran- 
chit le seuil. Son second pied n'avait pas touché le 
parquet de mosaïque, qu'il sentit un coup formidable 
sur la nuque, et tomba à terre tout de son long, en 
poussant un cri étouffé. Il était, selon toute appa- 
rence, aussi grièvement blessé que le malheureux gar- 
dien. 

Mullen était tombé en travers de la porte, et 
restait sans mouvement, probablement évanoui. 

Trois individus qui s'étaient dissimulés de cha- 
que côté de la porte, le long du mur, se précipitèrent 
sur lui et traînèrent son corps à l'intérieur de la 
pièce. Là, l’un des hommes s’agenouilla sur la poi- 
trine du malheureux et lui serra la gorge, jusqu'à ce 
qu'il crût l’avoir entièrement étranglé, ou du moins 
l'avoir paralysé pour longtemps. 

Alors le malfaiteur sauta sur ses pieds et, sans 
s'inquiéter de ses deux compères qui s'étaient acti- 
vement remis à l'ouvrage, il se précipita vers la porte, 


regarda avec précaution par le battant entr'ouvert et 


fit signe à l’homme à la valise, qui s’empressait tou- 
jours auprès du gardien. 


£ 
3 
l 
È 
4 


Gé 


eve 


PRES PT 


bat à 


PE 


Une effraction bien faite. | ie 8 


= Eh bien! Parker, comment ça va-til? fitil 


juste assez haut pour être entendu de l’autre. 


— Tout va bien. Et vous, comment ça marchet:l 
là dedans ? 

— Bien Épalérat Es-tu prêt? 

— Tout-à-fait. HÉRÉRINTE 

— Tout est sûr dehors? a 

— Plus sûr que le coffre-fürt qui est là dedans! 
dit à demi-voix l’homme en riant. 

— Très bien! Alors appelle l'ambulance! 

L'homme qui se tenait dans la rue fit entendre 
un coup de sifflet perçant. Aussitôt une voiture tour- 
na le coin de Broadway au galop. C'était une voi- 
ture d'ambulance des hôpitaux de New-York. 

Le cheval continua de descendre Wall Street au 
grand galop, et fut arrêté net devant l'entrée de la 
banque par le cocher coiffé de la casquette officielle. 

Il sauta de son siège. A l'arrière de la voiture, 
le jeune médecin, vêtu de la blouse d'hôpital des- 
cendant jusqu'aux genoux, les manches retroussées, 
et coiffé, lui aussi, de la casquette blanche avec l’in- 
signe du service, mit pied à terre de son côté. 

Bref, la scène bien connue des New-Yorkais, car 
elle se répète plusieurs fois chaque jour, se reproduisit 
une fois de plus. 

Un agent de police, portant l'uniforme complet, 
avec la plaque d'argent à gauche sur la poitrine, et 
qui élait assis à côté du cocher, s'avança aussi pour 
prêter son aide. 

Le brancard de l'intérieur, qui glissait sur des 
rainures, fut tirée dehors, et on y plaça le corps 
inanimé du gardien. Les deux hommes qui étaient 
encore dans la banque, en sortirent, chargés de sacs, 
pesants, et passèrent rapidement devant le troisième 
compagnon qui se tenait tranquillement près de la 
porte. 

Ils posèrent leur fardeau sur le brancard, à côté 
du corps du gardien, puis on reglissa le tout dans 
la voiture, dont la portière fut refermée d'un cou? 
sec. Le médecin reprit sa place à l'arrière; le cocher 
et le policeman en firent autant sur le devant, ef, 
au son strident de la trompette, l'ambulance prit au 


galop la direction de Broadway et de la ville haute. 


L'homme qui se tenait devant la maison ferma 
alors la porte avec une clef qu'il tira de sa poche, 
et resta ensuite tranquillement sur la marche inféri- 
eure du perron, tandis que ses deux compagnons et 
l’homme à la valise s'éloignaient, sans attirer l’atten- 
tion. Deux d’entre eux montèrent, au coin de Broad- 
way, dans des tramways qui allaient dans des direc- 


_ tions opposées, tandis que le troisième tournait à pied 


le coin de rue le plus proche. 

L'homme qui avait appelé le porteur de la valise 
du nom de Parker, demeura encore un moment sur la 
marche, puis s’en alla en brandissant sa canne et 
en sifflotant un air joyeux, comme si la chose la 


plus ordinaire du monde venait de se passer. 


Il descendit Wall Street d'un pas paisible, comme 
quelqu'un qui a tout son temps, marchant dans la 
direction de l’Hudson; il: traversa Exchange Place, 
enfila Beaver Street et, arrivé à Hanover square, il 
gravit les marches du chemin de fer aérien, pour pren- 
dre un train montant, comme on appelle les trains à 
destination de la ville haute. 


— — — — Ve, — — ne a — — 


Les coups sonores de l'horloge de Trinity Church 
annoncèrent sept heures du matin. 

Les différentes sociétés de protection contre le 
vol de la métropole, auxquelles est confiée la sur- 
veillance de nuit de la plupart des établissements fi- 
nanciers avec leur capital illimité de millions, firent 
leur appel accoutumé, auquel doivent répondre ponc- 


tuellement les gardiens, d'heure en heure, pour té- 
moigner que tout est en ordre et va bien dans leur 


établissement. 


Les sonneries retentirent dans la North American 
Bank, comme ailleurs. La Société d'assurances con- 
tre le vol avec effraction, la compagnie américaine 
des télégraphes de quartier, la station de police d’Old 
Slip, la Société d'assurance contre le vol simple appe- 
lée Theft Indemnity Company, toutes donnèrent le 
signal accoutumé; mais aucune n'obtint de réponse. 
Un second signal n'eut pas plus de succès. 

Chacune des sociétés nommées plus haut ne tar- 
da pas à envoyer un messager, pour s'informer de la 
cause de cet étrange silence. 

Les messagers se trouvèrent presque en même 
temps devant l'immense «gratte-ciel», dont le rez-de- 
chaussée était occupé par les bureaux de la North 
American Bank. 

Du dehors on ne pouvait remarquer rien d’extraor- 
dinaire. La porte de la banque était maintenant ré- 
gulièrement fermée. Autant qu'on pouvait s’en assu- 
rer à travers les épaisses glaces de la porte, à l'in- 
térieur tout était également en ordre. Il est vrai que 
les lampes électriques dispersées dans la vaste salle ne 
donnaient qu'une lumière incertaine qui contrastait 
sensiblement avec le grand jour qui, à cette heure du 
matin, régnait dans la rue. 

L'un des messagers découvrit sur les marches de 
marbre des taches sombres qui ressemblaïend à du sang 
figé. Un autre crut découvrir aussi des taches sus- 
pectes sur les dalles du trottoir. 

Ces hommes regardaient, indécis et inquiets. A 
plusieurs reprises, l’un d’eux avait fait retentir la son- 
nette électrique de la porte d'entrée. Dans le profond 
silence où Wall Street était encore plongé, on pouvait 
distinctement percevoir le bruit prolongé de la son- 
nerie à l’intérieur. Mais rien ne bougeait. 

Un des messagers prit là poignée artistement for- 
gée de la porte et la secoua vigoureusement. 

I n'obtint pas plus de succès. 


Une effraction bien faite. 


Enfin, deux hommes réunirent leurs forces et 
ébranlèrent la porte pendant un bon moment, au bout 
_ duquel une figure, terriblement. abîmée et maculée de 
sang, surgit derrière la vitre, à la grande frayeur du 
petit groupe. 

Elle avait une teinte bleu fonce, et elle était enflée 
au point d'être méconnaissable. Le porteur de cette 
figure était vêtu d'un ‘uniforme déchiré et souillé. 

— Un agent de police! s’écria l’un des hommes, 
stupéfait. 

— On dirait que c'est l'agent de service! affir- 
ma un autre. 

— Mais comment peut-il se trouver enfermé dans 
la banque? 

— La garde de nuit n’a été relevée qu’à six 
heures dans le district d’Old Slip. 

— On à répondu; à notre appel de six heures! 

— Au nôtre aussi! affirmèrent les autres, comme 

à l’envi. 
Les employés entouraient la porte et tâchaient 
de se faire comprendre par l’homme debout derrière; 
mais celui-ci, fixant sur eux Ses yeux injectés de sang, 
leva dans un geste de désespoir ses mains au-dessus 
de sa tête et poussa un cri rauque. 

Pais il tomba en arrière, et disparut aux yeux 
derrière la plinthe de la porte. 


Tels sont les faits que le président, ou gouver- 
neur, de la North American Bank rapporta à Nick Car- 
ter, le fameux détective dont le renom remplissait 
d Europe comme l'Amérique, environ deux heures après 
l'évènement. Les directeurs de la banque l'avaient 
appelé par le téléphone pour le prier de prendre l’af- 
faire en mains. Il avait été reçu dans le bureau par- 
ticulier du président, en face de qui il était assis. 


‘ Nick Carter et le président de Ia banque. 


— À présent vous en savez aussi long que nous, 
Mr. Carter, dit le président en terminant son récit. 


Vous noterez que je m'en suis tenu strictement à 
la déposition de Mullen, que celui-ci à faite au moment 
où il est sorti d’une syncope en apparence profonde, 
entre les mains des docteurs. 

— Où se trouve Mullen en ce moment? 

— À l'hôpital. 

— On n’a pas pu tirer autre chose de lui? 

— Rien, répliqua le président de la banque en ho- 
chant la tête. 

5 Il était commodément assis dans son fauteuil de 
bureau en cuir. Sa chevelure d’un blanc de neige 
_contrastait avec la figure rasée et rose de ce quinqua- 


genaire dont les traits exprimaient l'amour de la bonne É 
chère et des habitudes de jouisseur. + 
Il était placé de façon à rester dans le demi-jour, 


tandis que la figure ouverte et virile de Nick Carter 4 


était exposée en plein à la lumière blafarde de cette 
triste journée de novembre. 

— Rien, répéta-til en tirant négligemment me 
bouffée de sa cigarette. 

Cet homme est grièvement blessé... ou bien il 
s'en donne l'apparence. 

D'après les déclarations des médecins de l'hôpi- 
tal, son système nerveux a subi un choc violent, dont 
il faut d’abord qu'il se remette avant de pouvoir faire 
une nouvelle déposition . 

Nick Carter se leva soudain de la chaise qui 
lui avait été offerte à son entrée, et alla s'asseoir 


devant le bureau-ministre placé à côté de la fenê- 


tre. 

— Vous excusez, mais le jour me fait mal, fit- 
il d’un ton détaché. : 

Cette manœuvre obligea le président à faire légè- 
rement pivoter son fauteuil tournant et, dans cette 
nouvelle position, la lumière et l'ombre étaient distri- 
buées également sur son visage. 

.— Pour ce qui est de Mullen, j'irai le voir et 
je me rendrai compte de son état, continua Nick Car- 
ter sur le même ton. Mais qu'est devenu votre gar- 
dien de nuit? 

— Je n’en sais rien; il a probablement été emmené 
par une voiture d'ambulance. Il n’a plus paru depuis. 

— Hum, hum! fit Carter, regardant fixement son 
interlocuteur. A combien s'élève la perte de la ban- 
que ? 

% — À trois cent cinquante mille dollars en numé- 
raire. 

— Entendez-vous par là des billets ou de l'or? 

Le président réfléchit en appuyant son menton 
charnu dans sa main. 

— Un quart de million de dollars en billets de 
banque, ou greenbacks, comme nous disons; le reste 
en or. 

— Pour ce qui est des billets, vous avez sans 
doute pris la précaution d'établir une liste des nu- 
méros, comme c’est l'usage, et comme, du reste, l’exi- 
gent les sociétés d'assurances, observa Nick. 

Le président Wilson secoua la tête en un geste de 
dénégation. 

— Non, hélas! répondit-il en portant le regard 
froid de ses yeux gris au-delà du détective. 

Les billets volés étaient en liasses ; c’est-à-dire qu'il 
s'agit de sommes tenues toujours à la disposition 
pour le change ou le remboursement en cas d'une 
affluence subite de clients. Ce sont des liasses de 
mille dollars formées chacune de billets de même 
valeur, soit de cinq, de dix, de vingt, de cinquante 
ou de cent dollars. 
prendre les numéros de tous les billets de ces liasses. 

S'il s'était agi de billets neufs, alors. 


Il va de soi qu’on ne peut pas 4 


— Nous pourrions établir les numéros, je com- 
prends, interrompit Nick en souriant; mais comme 
il s'agit de liasses de billets qui passent un jour par 
une banque, ün autré jour par une autre, l'établisse- 
ment des numéros est chose impossible... C'est une 
fameuse chance pour le voleur, entre nous! 


—— Oui; j'en suis désolé! déclara le président Wil- 
son. Nous ne connaissons pas un seul numéro. Je 
peux du reste m'en assurer encore auprès de mon 
comptable. 


Il se leva et quitta le bureau d'un pas vigoureux, 
mais singulièrement traînant. 


Nick Carter le suivit d’un regard indifférent : mais 
ce regard changea dès qu'il se vit seul dans la pièce. 


— C'est bien le plus étrange président de banque 
que j'aie jamais vu, se dit-il, pensif. 


Cet homme a passé au moins cinq ans dans une 
maison de correction, car il n’a pas pu se défaire du 
«lockstep »! 


Le détective éibait allusion à la démarche parti- 
culière que les forçats américains ne tardent pas à 
contracter, obligés qu'ils sont, pendant les promena- 
des quotidiennes dans le préau de la prison, de poser 
les deux mains sur les épaules de l’homme qui marche 
devant et d'aller ainsi du même pas. Le souci de ne 
pas se marcher réciproquement sur les pieds produit 
l’allure particulière appelée le «lockstep », et pour les 
sujets qui restent des années dans une maison de 
correction, il passe si bien à l’état de seconde nature 
qu'ils ne peuvent plus s’en défaire. 


C’est cette démarche caractéristique des forçats 
que la perspicacité infaillible de Nick Carter avait 
découvert chez le très respecté président de la banque. 
On pense bien qu'il n’en fut pas seulement surpris, 
mais qu'il en tira aussitôt des conséquences. 


— Pourquoi le président était-il allé trouver le 


comptable? Ces messieurs font en général venir leurs 
subordonnés chez eux. 

Il tient à me renseigner tout seul, à me tenir 
loin du personnel de la banque, conclut le détective. 
Un sourire ironique erra sur ses lèvres, mais disparut 
avant que Wilson fut rentré dans le bureau. 


— C'est comme je vous le disais, déclara-t-il en se 
rasseyant sur son fauteuil et en croisant les jambes. 

Nous n’avons pas de chance; nous ne pouvons pas 
établir un seul numéro des billets! 

— Vous êtes-vous déjà figuré la manière dont 
les voleurs ont pu pénétrer dans la banque, Mr. Wil- 
son? Nous savons comment ils en sont sortis. puisque 
Mullen a déclaré que l’un des hommes avait fermé 
à clef du dehors, n'est-ce pas ? 

— Oui, c'est ce qu'il affirme! dit le président 
d'un ton pointu. 

A mon avis, ces individus ne peuvent avoir été 
introduits que par une seule personne. 

— Et quelle personne avez-vous en vue? 


Une effraction bien faite. ee 


et distribués comme je viens de vous le dire, pour que, 


— Le gardien, aucune autre, répondit nettement 
Wilson. 

— Et pourquoi? demanda tranquillement Carter. 

— C'est très simple. 

Avec un sourire de supériorité, le président tira 
une clef de la poche de son pantalon et la posa 
sur le bureau, devant le détective: 

— Sauf moi, les deux vice-présidents et le comp- 
table en chef sont seuls en possession d'une clef pa- 
reille, expliqua-t-il. Cette clef ouvre la porte d'entrée 
extérieure, et les autres exemplaires en ont été faits 


dans un cas d'incendie ou de tout autre événement 
imprévu, l’un des chefs puisse entrer d'urgence et 
agir. 

Mais la serrure est munie d'un signal d'alarme, 
qui sonne la nuit, aussitôt qu'on introduit une clef 
dans la serrure. Vous comprenez, n'est-ce pas? fit-il 
en levant un doigt. Seul, le gardien de nuit qui se 
trouve dans la banque est à même de décrocher ce 
signal d'alarme. 

— Cela permettrait toujours d'admettre qu’une 
des personnes qui sont en possession de cette clef æ 
essayé de pénétrer, mais qu’elle a su faire taire le 
gardien accouru et s’en débarrasser ensuite, dit Nick. 


Mais le président de la banque conserva son sou- 
rire supérieur et condescendant. 

— Vous ne savez pas encore tout, reprit-il. La 
serrure de la porte, ainsi que tous nos coffres-forts, 
au moindre atfouchement maladroit, donne aussi 
l'alarme aux différentes compagnies d'assurances. 
Ceci n’est pas arrivé. Et c'est la preuve que le 
gardien avait décroché le transmetteur des signaux 
d'alarme avant que la clef fût introduite dans la ser- 
rure... si tant est qu'elle y ait été introduite; car 
les personnes qui sont en possession de cette clef 
et à qui l’on aurait pu penser, sont au-dessus de tout 
soupçon. 

— Evidemment! se hâta d'acquiescer Nick. On 
ne vole pas sa propre banque; c’est une entreprise par 
trop risquée et qui, jusqu’à présent, n’a jamais réussi. 
Ainsi vous soupçonnez le gardien de complicité ? 

— Mon cher monsieur, par mes fonctions, je suis 
habitué à calculer prosaïquement. Si je sais bien ma 
table de multiplication et si deux fois deux font quatre, 
cet homme est coupable. 

- — Et c'est là franchement votre opinion, Mr. 
Wilson ? 4 

— Mais certainement! répliqua le président d’un 
fon un peu piqué. 

— Je vous demande pardon, mais comment faites- 
vous accorder celte complicité avec la circonstance 
que le gardien est mort entre les bras de Mullen? 

— C'est Mullen qui le dit. Hum! oui, il le ditl 
fit Wilson, en allumant une nouvelle cigarette. 

Je vais vous dire une chose, ajouta-t-il en se 
renversant sur son fauteuil et en suivant complaisam- 


ment des yeux les ronds de fumée qu’il envoyait au 
plafond ; avez-vous vu mourir le gardien, Mr. Carter? 

— Non sans doute, répondit celui-ci. 

— Eh bien, ni moi non plus! dit l’autre avec 
un rire narquois. Il ne faut accueillir que sous la plus 
grande réserve toutes ces histoires de voleurs. 

— Vous voulez parler du rapport de l'agent de 
police, Mullen, le blessé ? 

— Précisément! confirma le banquier. Tâchons de 
tirer au clair la situation! La banque a été volée 
de trois cent cinquante mille dollars. C'est un fait. 

Par contre, ce que nous raconte Mullen semble 
être une création de son imagination. Mais il se trouve 
qu’il est notre seul garant, puisque le gardien de nuit 
a disparu... enlevé par les cambrioleurs mystérieux 
dans une ambulance non moins mystérieuse... soit dit 
en passant, s’interrompit-il. Que vous semble de cette 
histoire d’ambulance ? 

Il regardait le détective en souriant; mais il bb 
à celui-ci que ce sourire cachait une inquiétude mal 
contenue. 

Nick Carter haussa les épaules. 

— Je ne saurais encore vous répondre, d'autant 
que l'agent a seulement entendu l'’ambulance, mais 
qu'il ne l’a pas vue. 

C'est surtout la sonnerie de trompette spéciale 
et bien connue qui le confirma dans la supposition 
qu'il s'agissait d'une ambulance régulière ; il put aussi, 
dans son demi-évanouissement, voir le cocher, le mé- 
decin vêtu de la blouse blanche et un policier en uni- 
forme. 

— Eh bien, oui! une ambulance en règle, quoi! 
interrompit le président avec impatience. J'ai déjà 
téléphoné à tous les hôpitaux. On ne sait rien, ni 
d’une demande d'ambulance pour Wall Street, ni d' un 
gardien blessé ou tué. 

Les ambulances régulières et administratives, mu- 
nies du personnel de rigueur, ne poussent pas comme 
l’herbe dans les rues de New-York, que je sache. 
Là où l’une d'elles apparaît, elle attire l'attention, ne 
serait-ce que par son éclatante sonnerie de trompette. 
Ce que cet homme veut nous faire accroire ne tient pas 
debout, tout simplement. 

J'ai appris qu’il venait de reprendre son service 
après un repos de deux jours... Je crois qu'en qua- 
rante-huit heures on peut machiner bien des choses! 

Il se mit à rire bruyamment, et il conclut en 
frappant la table du plat de la main: 

— En tout cas, j'affirme que l’homme ment! 

Il reprit, s'échauffant de plus en plus: 

— Non, mille fois non, ce n'est pas vrail 


L'histoire que Mullen ose nous servir est un effet 
de son imagination, à moins que ce ne soit une 
machination bien calculée, mais pas très habile, après 
tout. 

Rien ne bougea dans l’expression du visage de 
Nick Carter. Ses yeux ne trahirent rien des pensées qui 
g'agitaient derrière son front puissant, 


Une eïfraction bien faite. 


Et cependant les paroles du directeur de la banque 
faisaient sur lui un effet plus mauvais qu’il ne voulait 
se l’avouer à lui-même. L'homme qu'il avait devant lui, 
lui déplaisait foncièrement. Déjà la première impres- 
sion, par laquelle Nick se laissait volontiers guider, 
avait été défavorable. Derrière l'assurance un peu 
tranchante, mais pourtant joviale de ce financier, qui 
savait allier la rondeur à la distinction, l'esprit in- 
vestigateur du détective avait du premier coup flairé 
un caractère sournois, voire grossier, et une cons- 
cience sans scrupules. La découverte du «lockstep » 
venait de faire le reste. 


Nick avait eu dès le commencement l’idée que 
le président de la banque pouvait bien en être le 
voleur. Cependant cette opinion avait été sensible- 
ment ébranlée par les détails que lui avait donnés 
Wilson et desquels il ressortait qu'il était matérielle- 
ment impossible de pénétrer dans les bureaux de la 
banque sans éveiller l'attention des compagnies d’as- 
surances, à moins de s'être assuré de la complicité du 
gardien de nuit. 

Même si Wilson avait voulu entrer à l’aide de 
sa clef pendant la nuit, le signal d'alarme aurait fonc 
tionné.… s’il n’avait pas été au préalable déclanché par 
le veilleur. 

Dans ce cas, il se présentait deux hypothèses : ou 
bien le président et le gardien avaient agi de concert, 
— où bien Wilson s'était servi de son autorité pour 
ordonner au gardien de décrocher le transmetteur, 
en prétextant une inspection à faire dans la nuit. 
D'ailleurs, ces deux suppositions étaient aussi invrai- 
semblables l’une que l’autre. 

Il n’était vraiment pas admissible, même si le 
président avait des projets criminels, qu'il se confiàt 
au moindre de ses subordonnés et se mit ainsi en son 
pouvoir. Wilson n’était pas homme à commettre une 
pareille bêtise, qui le perdait du coup, si le subalterne 
résistait à la tentative de corruption et le dénonçait. 

D'un autre côté, comment le gardien, — s’il était un 
honnête homme, — pouvait-il interpréter l’ordre de son 
chef d'arrêter le fonctionnement des signaux, c’est- 
à-dire de manquer gravement à son devoir! Il savait 
que le président avait libre accès à la banque, même 
la nuit; que ses fonctions lui ordonnaient même de 
faire de temps en temps des inspections nocturnes. 
Mais pourquoi aurait-il ordonné la suppression des 
signaux, puisqu'il lui était facile, à tout moment, de 
justifier de sa qualité auprès des sociétés d’ assuran- 
ces ? 

Il aurait fallu que le gardien fût idiot pour qu’in 
pareil ordre ne lui semblât pas suspect. 

Nick Carter comprit qu'il allait avoir à éclair- 
cir un des cas les plus embrouillés et les plus difficiles 
de toute sa carrière, 
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— Je crois, Mr. Wilson, dit-il, que nous ferons 


bien de revoir ensemble toute la déposition de Mullen, 
pour éclairer notre religion. 


Une effraction bien faite. 


— C'est aussi mon avis, opina le président en 
s’installant, confortablement dans son fauteuil. 

— Nous voyons d’abord, dans cette déposition 
affirmée par lui, que l'agent Mullen, qui venait de 
prendre son service, remonta Wall Street et arriva 
devant cette maison. 


À ce moment, il dépose, toujours sous la foi du 
serment, qu’à la lueur incertaine de l’aube naissante, 
le gardien descendit en chancelant les marches du 
perron et vint s'abattre à ses pieds, mortellement 
blessé. 

Mullen ne s’est pas expliqué sur un détail : la porte 
était-elle déjà ouverte, ou est-ce l’homme qui l’a ou- 
verte au moment où il s'est précipité dehors ? 

Wilson hocha la tête. 

— Je ne lui ai pas posé cette question. 

— Eh bien, continuons! Mullen aperçut alors au 
coin de Broadway, tout près de Trinity Church, un hom- 
me avec une valise. Il appela cet homme, qui accourut 
à son aide et qui lui persuada de laisser le blessé 
à ses soins et de pénétrer dans la banque. Comme 
Mullen en franchissait le seuil, il fut assommé et... 

— C'est ce qu'affirme Mullen! interrompit Wilson 
avec un sourire d'ironie. 

— Ah! fit Nick lentement. Et vous tenez que 
cette affirmation est un mensonge ? 

— Certes; mon avis est que c’est ici que com- 
mence le réseau de mensonges tissé par cet homme! 

— Bien; je prends en grande considération, votre 
soupçon; mais continuons d'examiner notre rapport, 
dit le détective tranquillement. Mullen, d’après ce 
qu'il affirme, fut attaqué; il tomba sous les coups 
des meurtriers, maïs il ne perdit pas connaissance. 
il simula l’évanouissement. De cette façon il put ob- 
server de près les trois malandrins. Il vit l’'ambulance 
s'arrêter devant la porte, et comment le corps du 
gardien fut chargé dans la voiture. La manière dont 
le butin fut également chargé dans l’ambulance ne 
lui échappa point, non plus que ce fait que l’un des 
hommes ferma du dehors la porte d’entrée à clef et 
resta en sentinelle devant jusqu’à ce que ses com- 
pères se fussent mis en sûreté. 

Enfin il vit ce dernier, qui soit’dit en passant, 
doit être un criminel d’un rare sang-froid, s’en aller 
tranquillement de son côté. 

— Oui, mais voici la difficulté, objecta Wilson, 
toujours ironique. Cet étonnant policier doit avoir la 
faculté de voir ce qui se passe de l’autre côté des 
murs, car il affirma sans hésitation que le malfaiteur 
en question se rendit à la gare du chemin de fer aérien, 
dans Hanover square. 

— Et pourquoi ne l'affirmerait-il pas? fit Nick en 
simulant la naïveté et en regardant l’autre avec sur- 
prise. 

— Mais, je vous le demandel s’écria Wilson en 
frappant l'une contre l'autre ses mains chargées de 


bagues. Mullen affirme avoir été enfermé ici, dans 
la banque. Comment peut-il savoir que c’est précisé- 
ment à Hanover square que s'est rendu notre homme ? 

Nick sourit avec indulgence. 

— Il ne faut pas oublier que cet homme est un 
policier et qu'il est par cela même, — car c'est une 
condition essentielle de son métier, — appelé à ré- 
fléchir avec suite et à déduire des conséquences, fit-il. 

À première vue l'assertion de Mullen paraît ris- 
quée et même inadmissible, je l’accorde. Mais raison- 
nons un peu. Notre homme pouvait prendre, par 
exemple, un des bateaux qui conduisent à Brooklyn. 
Mais il va de soi qu'une telle supposition doit être 
rejeté sans examen: ses amis, en effet, avaient pris 
une direction tout opposée. et de l'attitude des ces 
hommes, de la façon dont ils s'étaient séparés, on 
devait déduire qu'ils étaient convenus, avant que le 
crime fût commis, d'un rendez-vous où ils se ren- 
contreraient immédiatement après. 


Les deux voleurs sortis de la banque et l'étranger 
à la valise se dispersèrent d’abord dans des directions 
différentes, mais il n’y en eut qu'un sur trois qui 
eut l'air d'aller du côté de la ville basse: d'où l'on 
peut conclure que le lieu de ce rendez-vous était dans 
la ville haute. ‘ 


Notre homme devait donc se rendre également 
dans la ville haute; or, d'après la direction qu'il prit 
en s’éloignant, il ne pouvait aller qu'à la gare de 
Hanover square. C’est la plus proche, et la plus pra- 
tique! 

La gare de Fulton Street est plus loin; et pour y 
arriver, il faut passer devant le poste de police de 
Old Slip. 

C’est un voisinage qui répugne aux coquins de son 
acabit. 

Mullen a évidemment pensé à tout cela pendant 
qu'il était enfermé ici, dans un état de demi-in- 
conscience. 

D'après moi, et en admettant que son rapport soit 
vrai, il mérite des éloges pour la perspicacité dont il 
a fait preuve! 

— Tout cela est bel et bon, Mr. Carter, fit Wil- 
son avec impatience. Mais il me semble qu'il s’agit bien 
moins de disserter sur ce que peut avoir pensé ce 
Mullen, que de chercher le meilleur moyen de pincer 
les cambrioleurs. 

— Je suis sur le meilleur chemin pour y arriver, 
Mr. Wilson, répliqua Nick en souriant. 

— C'est impossible! dit le président qui s’irri- 
tait. Franchement, je ne comprends pas ce qui vous 
pousse à prendre sous votre protection deux criminels 
qui sont déjà démasqués, ou autant vaut. 

— Parlez-vous de votre gardien et du malheureux 
Mullen ?. 

— De tous les deux, sans doute! Leur culpabilité 
me paraît clairement prouvée. Quel particulier pourrait 
trouver une ambulance pour la faire servir à ses des- 


 Wne offraction bien faite. 


seins criminels, et s'assurer les services d’un policeman 
en uniforme ? Je persiste dans ce que j'ai déjà dit; il 
s’agit d'un complot entre le gardien et Mullen. Celui-ci, 
pendant ses deux jours de congé, a tout préparé ad- 
mirablement et a su s'assurer des complices. » 

Je suis trop peu au courant du service des ambu- 
. lances pour pouvoir donner une opinion nette quant 
à la voiture. 

Je doute, du reste, que ce soit d'une vraie voi- 
ture d'ambulance qu'on p'est servi. 
Si c'en était une, il faut admettre que le cocher 
_ était du complot. Il aura fait un détour pour passer 
devant la banque. 

— Et pour que la chose paraisse plus probable, 
Mullen ne s'est pas contenté de s’assommer lui-même, 
mais il a encore assommé son complice, compléta 
ironiquement le détective. 

_.. — Mais, mon cher monsieur, on m'a tant vanté 
votre perspicacité.… J'avoue que je suis surpris de vous 
- trouver si crédule.… 
son avec trop de chaleur. 


Qui vous dit que notre gardien a été assassiné ? 

Les quelques traces de sang sur le perron et sur le 
trottoir ? Bonté du ciel! elles sont faciles à fabriquer... 
. Et qui vous dit encore qu’il à été emporté dans une 
_ ambulance? Ce Mullen me paraît être un fieffé co- 
quin. Je ne serais pas étonné s’il avait l’insolence 
de me désigner avec mes deux vice-présidents comme 
les auteurs du crimel 

Il eut un rire bref et dur. 

Nick resta sérieux ; il s’appuyait contre le dossier 
de son fauteuil et contemplait d'un regard de tran- 
quille supériorité son interlocuteur, qui s’animait de 
plus en plus en parlant. 


— Mr. Wilson, dit-il enfin; notre temps est trop 
précieux pour le perdre à de pareilles balivernes. 
Celui qui veut cambrioler doit aussi être en mesure 
de pouvoir le faire; 
ouvrir des serrures auxquelles on ne saurait toucher 
sans éveiller l'attention de cinq compagnies d’assu- 
rances. 

Il fit un geste de * main, comme pour écarter 
ce sujet. 

— Si j'ai bien compris, vous aviez à faire ce ma- 
tin un paiement de trois cent cinquante mille dollars 
‘en argent comptant ? 

— C'est vrai, répondit Wilson avec une sorte 
d’hésitation, comme s’il ne se rendait pas bien, compte 
où le détective voulait en venir avec cette question. 

.. — Maintenant, je me suis laissé dire que le nu- 
méraire de cette banque dépassait un million de dol- 
lars. | 


— C'est encore vrai, fit le président. 

os — Admettons le cas que j'aie à tirer sur vous pour 
trois cent cinquante mille autres dollars, ce paiement 

pe vous embarrasserait pas ce matin ? 

— Pas le moins du monde. 


aux contes de nourrices, dit Wil- 


c'est-à-dire, qu'il doit pouvoir 


— Alors vous n’aviez pas besoin de préparer cette 
somme dès hier après-midi? Néanmoins, puisque cela 
a été fait, il s'ensuit que vous étiez déjà tout prêt 
pour le paiement que vous aviez à faire aujourd'hui. 

— Mais bien entendu! dit Wilson vivement. Le 
paiement devait se faire immédiatement après l’ouver- 
ture des bureaux. 

— Et alors vous avez payé une nouvelle somme de 
trois cent cinquante mille dollars, à la place de celle 
qui a été volée? demanda naïvement le détective. 


Sa question parut irriter le banquier. Il jouait ner- 
veusement avec son pince-nez en or, pendu sur son 


gilet au bout d’un cordon de soie. 


— Comment, que voulez-vous dire? demandat-il 
d'une voix troublée. 

— Mais il me semble que je m'explique assez 
clairement, fit Nick avec calme. Je voudrais savoir 
si la somme en question à été réclamée aujourd’hui. 
il y a environ une heure, ajouta-t-il en jetant un regard 
sur le cartel qui faisait entendre son tic-tac sonore et 
grave. 

— Non, pas jusqu'ici, bond Wilson, en hési- 
tant. Mais ce sera certainement fait dans le courant 
de la journée. 

© — Voudriez-vous me dire qui doit toucher cette 
somme ? 

Le président eut un rire nerveux. 

— Mais, mon cher monsieur, ça n’a rien à faire 
avec notre effraction, reprit-il avec humeur. Je suis 
obligé de refuser de m'expliquer sur des questions 
concernant les affaires de la maison. 


— Parfait, Mr. Wilson! Mais vous comprendrez 
bientôt pourquoi je vous pose cette question, déclara 
Nick du ton le plus tranquille. 

Votre client devait avoir une raison pour de- 
mander précisément un quart de million en billets, et 
le-reste en or. 

— Probablement, mais cela ne me regarde pas! 

— Cette demande de paiement a probsiemeut été: 
donné à votre comptable ? 

Wilson secoua la tête. 

— Non, la demande m'a été adressée personnelle- 
ment, et je l’ai communiquée au comptable. 

— Le gardien a-t-il pu en avoir connaissance ? 

— C’est impossible, déclara le président. J'ai com- 
muniqué cette demande à mon caissier dans mon bu- 
reau entre quatre-z-yeux, comme on dit, et je lui ai 
recommandé le plus grand secret. 

— Soit! Dans ce cas, le gardien ne peut s’être 


douté de la présence des trois cent cinquante mille 


dollars ? 

— Certainement pas, admit le président. 

— Eh bien! vous dites vous-même que Île nu- 
méraire de la banque comporte de trois à quatre 
fois plus que la somme volée. Croyez-vous vraiment 
que votre gardien et Mullen — en admettant qu'ils 
aient volé la banque — se seraient contentées de ne 


prendre que ces trois cent cinquante mille dollars 
mis de côté pour un but spécial, et pas un cent de 
plus ?.. Précisément une somme mise à part, et dont 
ils ne pouvaient pas avoir connaissance de l'existence 
dans ces conditions? 

— L'objection ne tient pas debout, répliqua le pré- 
sident. Aucun voleur ne pourrait parvenir jusqu’au nu- 
méraire proprement dit, car il se trouve dans le coffre 
secret, établi dans les caves. 

Rien que pour ouvrir le caveau d'acier où se 
trouve le trésor, il faut trois clefs à la fois. Le vol 
a été fait dans le coffre-fort du bureau du comptable, 


où d’habitude on ne ‘serre que les sommes destinées 


au change et aux opérations de la journée, ainsi que 
l'argent que l'on se trouve avoir encaissé à la ferme- 
ture des bureaux. 

— Ces sommes existaient aussi hier? demanda 
Nick d’un air détaché en feuilletant son carnet. 

Wilson fit un signe affirmatif et saisit une feuille 
de papier qui était devant lui. 

— Voici le rapport du comptable; il en ressort 
qu’à la fermeture des bureaux, il restait une somme 
de onze mille sept cent quarante-huit dollars, et quatre 
vingt-six cents. 

— Et cette somme n’a pas été volée? 

— Non, elle est intacte. 

— Elle était dans le même coffre-fort que les 
liasses de billets préparés d'avance ? 

Le président fit un signe de la tête. 

— Puisque l'argent du courant n’a pas été volé, 
il s'ensuit que les cambrioleurs n’en voulaient qu'aux 


trois cent cinquante mille dollars préparés d'avance. 


Ils devaient donc être informés de l'existence de cette 
somme, et aussi qu’elle ne se trouvait pas dans le 
coffre-fort principal, mais dans un coffre ordinaire 
de bureau, fit Nick en élevant là voix. Comment se fait- 
il, du reste, que, contrairement aux prescriptions des 
compagnies d'assurances, une pareille somme se trouve 
dans les locaux de la banque ouverts au public? 


— Cela s’est fait sur mon ordre, répondit froide- 
ment le président, en tambourinant nerveusement sur 
la table avec ses doigts. Je vous ai déjà dit que la 
somme devait être touchée dès l'ouverture des bureaux. 
Les clefs du coffre du caveau sont confiées à ma 
garde, à celle du premier vice-président et à celle du 
premier comptable. Moi, je n'ai pas l'habitude de 
venir avant dix heures et demie, et mon remplaçant 
vient encore plus fard. Pour traiter les affaires, d’ail- 
leurs peu importantes, des premières heures, la caisse 
courante et les rentrées suffisent largement. 

Le caveau ne s'ouvre jamais avant onze heures 
et par conséquent, il ne fallait pas y laisser l'argent, 
si on voulait l'avoir sous la main dès la première 
heure. 


— Eh bien! il n’y a que deux alternatives: ou 
bien c’est l'homme qui avait demandé ce rembourse- 


N. C. 21. 2 
k 


Üne effraction bien faite. 


Wilson l’interompit en riant. 
— Voilà qui est parfait! s” 


’, 


écria-t-il d'un ton amusé 
Le client en question est plusieurs fois millionnaire 
ot: 

— Son nom? interrompit Nick vivement. 

_— Cela ne vous regarde pas, mon cher, répliq 

le président d'un ton glacial. Mais je suis garan 
que ce n’est pas cet homme qui a commis l’effrac 
tion. 

— Qui vous parle de lui? Mais il peut avoir 
créatures, ou... 

— Assez là-dessus, je vous prie, interrompit W 
son s’emportant de nouveau. Toute discussion de 
genre est inutile! 


— Dans ce cas, il ne reste comme auteurs p 
babies que les hommes qui connaissaient l’existenc. 
de cette somme, qui savaient l'endroit où elle était dé 
posée et qu’elle ne se composait que d'or et de billets » 
de banque dont les numéros n'avaient pas été relevés. 
i D'un geste rapide, il saisit le rapport du comp 
table. : 
— Tenez! c'est précisément ce que je disais; 
solde de la caisse en billets de banque est n 
avec la mention des numéros. Les cambriole 
avaient donc de bonnes raisons pour ne pas touc 
aux onze mille sept cent quarante-huit dollars. 

— Penseriez-vous par hasard, Mr. Carter, que 

— Je ne pense rien du tout, si ce n’est que c’ 
folie de soupçonner de ce voll le gardien et l’ag 
Mullen! fit Nick Carter d’un ton tranchant. 

Wilson eut un rire nerveux. 

— Alors je suis curieux de savoir qui vou 
soupçonnez! répliqua-t-il ironiquement. 

— Je ne soupçonne personne! répondit nettem 
Nick Carter. Mais, par contre, j'affirme que l’arg 
n'a pu être dérobé que par quelqu'un qui est exacte 
ment au courant des habitudes particulières de cette 
banque; quelqu'un qui savait que le quart de million 
en liasses de billets de banque dont personne n'avai 
pris les numéros et les cent mille dollars en or avaier 
été placés dans le coffre-fort où l’on met l’argen 
pour les besoins courants; quelqu'un qui connaissaïi 
parfaitement le service d'alarme des compagnies d’as: 
surances, et qui n'ignorait pas qu'entre six et sept. 
heures du matin, il ne serait pas dérangé dans s 
opération criminelle, et qui ne craignait pas de su 
prendre le gardien par une visite si matinale. Il es 
à supposer que ce quelqu'un s’est fait reconnaîtr 
du dehors par le gardien et qu'il lui à fait enle 
le transmetteur automatique des signaux d’alarme sous 
le prétexte d'éviter aux compagnies d'assurances 
dérangement inutile. Bref c'était, Selon toute apps 
rence, quelqu'un qui occupe une place dans la d 
rection de cette banque. Re 


Wilson bondit de sa chaise, rouge de colère, et 
s’écria en regardant fixement le détective : 

— Que signifie ce soupçon insolent ? 

— Pas autre chose que ceci: vous m'avez demandé 
mon avis et je vous le donnel répondit Nick Carter, 
qui s'était également levé. 


| Vous désirez mes services dans cette affaire, et 
je vous les refuse. 

Par contre, je vais me rendre à l'hôpital et offrir 
mon assistance À Mullen, ainsi qu'au malheureux gar- 
dien, si je peux le retrouver! Et tenez-vous pour dit 
que je n'aurai pas de repos avant d'avoir découvert 
_ le vrai coupable et de l'avoir conduit, lui et ses 
_ complices, à la prison de l'État, à Sing-Sing. J'ai 
_ l'honneur de vous saluer, monsieur le président! 

> - Nick Carter fit un salut à la fois bref et cérémonieux, 
Ex et quitta la maison de banque. 


Le rapport du policier. 


Nick était fermement convaincu que le seul homme 
dont il pourrait obtenir des éclaircissements dignes 
de foi sur cette disparition du veilleur de la banque, 
était le policeman Mullen, la victime de la tentative de 
meurtre que nous avons racontée. En conséquence, 
il se rendit immédiatement à l'hôpital où celui-ci avait 
été transporté. 

Il se trouva heureusement que Mullen avait repris 


t à son chevet. 

Il était encore trop nouveau dans le métier pour 
nnaître de vue le célèbre détective. Il leva les 
eux sur lui d’un air indifférent. 

— Mullen, commença Nick à brûle- -pourpoint d’un 
ton de confidence, j'ai un mandat d'arrêt contre vous 
ns ma poche. 

Le policier eut un rire amer. 

— Je pouvais m'y attendre! s’écria:t-il. 

— Comment vous pouviez-vous y attendre? 

— Eh! c’est assez clair! Je ne suis pas veinard! 
e voulais me distinguer dans le service, et voilà que 
je suis dans le pétrin! Ces choses-là n'arrivent qu’à 
moi. 

— Bon! laissons ça de côté, Mullen. Peut-être 
e je garderai le mandat d'arrêt dans ma poche, et 
que je n’en userai pas. . 

__ Admettons même que je désire vous être utile. 
se peut, après tout, que je vous tienne pour inno- 
cent, et que je sois prêt à le proclamer devant tout le 
monde 

Mullen secoua la tête d'un air incrédule. 

— Personne ne peut m'aider; car c’est moi tout 
seul qui me suis mis dans ce mauvais pas, gémit-il. 
___— Comment l'entendez-vous, mon ami? . 


“er 


Une effraction bien faite. 


pleine conscience de lui-même quand le détective s'as- 


— C'est très simple! Pourquoi, imbécile que je 
suis | ai-je appelé ce coquin déguisé en honnête homme, 
et ai-je suivi son conseil ? 

— Vous parlez de l’homme à la valise, hein? 
demanda Nick en souriant. Que diriez-vous de me 
rapporter franchement et loyalement comment tout 
cela s'est passé? 

Mullen soupira d'un air découragé. 

— Que voulez-vous que je vous dise? 

— Eh bien! où était ce coquin à la valise, Pas 
vous l'avez appelé? s’informa le détective. 

— Il y avait du brouillard et il faisait assez sombre 
encore. Quand je l’aperçus, il descendait très lente- 
ment Broadway, en rasant les murailles; il était à peu 
près devant les bâtiments de la United Bank. 

— Il attendait évidemment que vous appeliez? 

— Ça se peut bien; je n’en sais rien! 

— Que lui avez-vous dit quand il est arrivé près de 
vous ? 

— Je lui ai demandé de s'occuper du blessé éva- 
noui, et de surveiller la porte ouverte de la banque, 
pendant que j'irais téléphoner pour demander une 
ambulance, et une voiture cellulaire. 

— Lui, par contre, vous proposa d'entrer dans 
la banque, pendant qu’il s’occuperait du veilleur ? 

— En effet. 

— Eh bien! qu'arriva-t-il ensuite? Continuez, Mul- 
len. 

— Qu’y at-il donc tant à continuer! soupira le 
policeman. Je suis entré dans la banque. 

— Et qu'arriva-t:il alors? 

— Le sais-je! J'eus le sentiment que la maison 
entière s’écroulait sur moi. Je ressentis une douleur 
terrible à la nuque, et je m'affaissai. 

— Avez-vous vu l’homme qui vous avait frappé ? 

Mullen secoua la tête. 

— J'ai vu trois hommes, mais je ne peux pas 
dire lequel a porté le coup. | 

— Que se passat-il ensuite ? 

— Rien, sinon que mon crâne se trouva plus dur 
que les drôles ne le croyaient. Ils me tinrent pour 
mort, mais je ne l’étais qu'à moitié! 

Le blessé essaya de se soulever, ce qui lui ar- 
racha un gémissement. 

— Toutefois, je fis semblant d'être mort. Ce fut 
peut-être ce qui me sauva. En tout cas, ils m'aban- 
donnèrent, et je pus très bien voir ce qui se passait 
autour de moi... juste assez pour me faire comprendre 
toute l’histoire. 

— Quelle histoire? dit Nick, poussant avec ob- 
stination son interrogatoire. 

Mais Mullen se retourna dans son lit avec hu- 
meur. 

— On tire comme ça les vers du nez aux enfants! 
murmura-t-il. Qui êtes-vous donc, monsieur ? 

— Je suis Nick Carter, répondit le détective avec 


le plus grand calme, 


De de.” 


Mullen resta immobile pendant une grande minute. 
Puis il cligna de l’œil d'un air incrédule. 

— Je suis peut-être un idiot, mais tout de même 
on ne me fait pas tout avaler! 

Nick sourit. 

— Vous êtes un homme terriblement malin, et, 
en cette qualité, c'est quand ïil y a moins lieu 
que vous vous défiez le plus. Eh! bien, soit! ça ne 
fait rien; je suis venu pour vous être utile; mais je 
ne vous imposerai pas mon assistance. 
que votre défiance se soit un peu dissipéel 

Sur ces mots, il fit mine de se lever. Le policeman 
le retint. 

— Dites-moi, monsieur, êtes-vous réellement Nick 
Carter? demanda-t:il, toujours incrédule. 

— Oui, je le suis, et prêt à vous aider, si c’est 
possible. 

— Si un homme sur terre peut me venir en aide, 
c’est bien Nick Carter! dit Mullen, pénétré d’une con- 
viction sincère. Mais êtes-vous bien réellement Nick 
Carter ? 

Celui-ci ne put s'empêcher de sourire. 

— Oui c'est bien moi, Mullen. Mais voyons, 
maintenant, voulez-vous répondre en toute sincérité à 
quelques questions... oui ou non? 

L'autre eut un soupir de soulagement. 

— Bien, Mr. Carter; questionnez! ditil tranquille- 
ment. 

— Parfait! Pour commencer, parmi ces trois cam- 
brioleurs, y en at-il un que vous connaissiez ? 

— Certainement | 

—. Lequel ? 

—— Celui qui après avoir fermé la porte extérieure- 
ment, resta encore un moment sur l'escalier, puis s’é- 
Joigna dans la direction de Hanover square. 


—+ Ah! vous avez conclu qu’il se rendait à cette 
station, justement parce que vous le connaissiez de 
vue et que vous saviez qu'il avait l'habitude de prendre 
régulièrement le chemin de fer aérien à Hanover 
square? demanda Nick; et comme le policeman approu- 


. vait en silence, il continua: 


Qui est-ce alors? Savez-vous son nom? 

— Certainement; il se momme James Wilson. 

— Hum! Vous parlez du président de la North 
American Bank? 

— Oui, Mr. Carter! déclara Mullen avec une par- 
faite assurance.  . 

— Bon, ça suffit. Et quant à ce qui est des deux 
autres hommes, que savez-vous d'eux ? 

— Je les connais sans les connaître, dit Mullen 
en réfléchissant. C'est toute une histoire. 

— Je vous prie de me la raconter. Je suis venu 
pour entendre tout. 

— Eh bien! alors, Mr. Carter, vous savez peut-être 
que je ne porte l’habit bleu que depuis quelques se- 
maines. Auparavant je servais dans un bar, à Badger's 


Une effraction bien faite : 1 


Attendons 


saloon, dans Beaver Street. Vous connaissez peut- 
être l'endroit ? 

— Naturellement. IL y fréquente beaucoup de 
banquiers et de coulissiers. 

— C'est tout-à-fait exact! Dans la salle du fond 
se trouve un billard. Wilson y venait régulièrement 
avec les deux autres deux ou trois fois par semaine, 
et ils faisaient des carambolages ensemble. J'avais l'ha- 
bitude de les servir à part, parce qu'ils désiraient res-. 
ter seuls, et ne pas être dérangés par le garçon de 
la salle. 

— Très bien. Wilson désirait être servi par vous? 
insista Nick. > 

Mullen fit un signe affirmatif. 

— D'où saviez-vous qu'il était président de la 
North American Bank? 

— Oh! il me l'avait dit lui-même... En outre, il 
voulait tenir ses visites chez nous secrètes, parce que 
cela ne convenait pas à sa situation. Vous connaissez 
cette sorte de gentlemen, Mr. Carter, ils aiment bien 
faire leurs frasques en Catimini; mais publiquement 
ils jurent qu’un gentleman ne saurait décemment fré- 
quenter ‘une taverne. 

Le détective approuva de la têle en souriant. 

— Je sais, cela, Mullen, et de plus je crois mainte- 
nant voir percer les intentions de cet honorable Mr. 
Wilson. A propos, s’interrompit-il, lui aviez vous dit 
que vous étiez candidat à une fonction publique? . 

— Mais oui. Le préSident était très aimable pour 
moi. Je lui ai plus d'une fois donné à entendre que 
j'attendais vainement un emploi depuis plusieurs an- 
nées déjà, et qu’il ne coûterait qu'un mot à un homm 
dans sa position de m'en procurer un. 

— Parfait. Il vous promit naturellement sa ph 
tection ? 

Mullen fit un signe de tête, et ajouta: 

— Qu'il aille au diable! Je voudrais ne l'avoir 
jamais vu! 

— Je vous crois, répliqua le détective. En tout 
cas, sa protection semble avoir porté ses fruits ? a 

— C'est bien possible. Je ne sais pas s’il s’est 
réellement occupé de moi. Le fait est que j'ai été 
subitement appelé à ce poste. 

— Quand avez-vous été nommé ? 

— Il y a trois semaines exactement. 

— Et quand avez-vous quitté votre ut chez 
Badger ? 

— Le jour même de ma nomination. me 

— Etes-vous retourné chez Badger depuis ? 

— Quelquefois. Je voulais remercier Wilson. 
mais mon successeur me dit que depuis mon dé- 
part, il n'avait jamais aperçu ni l'un ni l’autre des 
trois. 

— C'est pxactement ce que je pensais. Notre 
homme avait atteint son but, et il n'avait plus 
raisons pour revenir, remarqua-t-il, l’air pensif, 

Il resta silencieux quelques minutes, 


sn Monte Une effraction bien faite. 


| — Avez-vous aussi vu Wilson ou un de ses com- 
plices à la banque? demanda:t-il ensuite en attendant 
la réponse avec un intérêt qui se lisait dans ses yeux. 


— Oui, j'ai vu le président. Je l'ai peut-être ren- 
contré deux fois, au moment où il quittait la banque. 
Mais il ne sembla pas vouloir me voir, et je n'avais 
pas le moindre motif de m'imposer à son attention, 
d'autant plus que certaines personnes n'aiment pas 
être accostées dans la rue par un policier en uniforme. 

Par contre, je n'ai jamais vu ses deux compagnons 
que chez Badger, nulle part ailleurs. 

Nick Carter se leva et alla au-devant du méde- 
cin qui entrait à ce moment. 

— Dites-moi, docteur, ne serait-il pas possible de 
transporter ce malade dans une voiture commode jus- 
qu'au bureau central de la police? J'ai du travail pres- 
sant pour lui là-bas. 

— Mr. Mullen devra décider cela par lui-même, 
répondit le médecin. Les blessures qu’il a reçues sont 
très douloureuses, maïs elles ne sont pas absolument 
dangereuses. Ce qu'il y a de particulièrement cri- 
tique à redouter dans son cas, C'est la commotion 
cérébrale. 

— Bast, docteur! Je ne m'en ressens déjà plus, 
intervint Mullen qui avait écouté ce petit dialogue. Je 
suis à votre disposition, Mr. Carter. Du reste, je suis 
votre prisonnier, ajouta-t-il en levant les épaules lors- 
que le médecin les eut laissés seuls. 

— Ne dites pas de bêtises, mon ami; vous n'êtes 
pas mon prisonnier, et vous ne le serez pas! répliqua 


Nick en mant. Vous allez vous distraire un peu au bu- . 


reau central en regardant des images; c'est tout ce 
qu'exige de vous. 
— Ah! vous voulez dire l'album du crime? 


— Bien deviné, mon cher Mullen! Si je ne me 
trompe pas du tout au tout, vous allez renouveler 
d'intéressantes connaissances. et en fait de connais- 
sances, je suis content d’avoir fait la vôtre, surtont com- 
me collègue. Oui, c'est tout-à-fait sérieux! affirma Nick 
en riant, lorsqu'il vit l'expression ahurie de l’autre. Il 
y a dans beaucoup de gens un talent qu'on ne soup- 
_ çonne pas, jusqu'à ce qu'ils aient l'occasion de se ré- 
véler.…. Ainsi vous, par exemple, vous êtes né détec- 
tive, grâce au don que vous avez d'observer et d’as- 

 socier les idées. 

Le policeman prit une hynre moitié figue moitié 
raisin. 

— Il se peut que vous ayez raison, Mr. Carter, 
remarqua-t-il sans enthousiasme. En tout cas, j'ai dé- 
couvert, pendant ces dernières heures, que je suis 
un fameux imbécile, et je ne pourrais pas dire que 
cette découverte m'ait spécialement réjouil 

Il eut un rire un peu amer. 

— Ça bourdonne dans mon cerveau comme dans 
une ruche! dit-il en touchant son front. C’est égal; 
c'est une leçon pour moil... Quant aux images de 


l'album du crime, rapportez-vous en à moi... j'ai un 
excellent souvenir de mes connaissances de ce matin! 
Là-dessus il rejeta la couverture de son lit, et 
essaya de se lever. 


Une visite au cheî de la sûreté. 


Il n'avait fallu que l'intervention de Nick Carter, 
et ses paroles amicales pour développer les capacités 
qui sommeillaient dans le jeune policier, et le faire 
sortir de cet état léthargique de découragement dans 
lequel le plongeait la conscience des suites fatales de 
son excès de zèle professionnel. 

Son transport à l'hôtel de la police dans une 
voiture fermée s’effectua sans peine, et ne le secoua 
pas non plus particulièrement; il possédait une 
constitution extraordinairement vigoureuse, et l’idée 
de pouvoir prendre sa revanche de l’avanie qu'il avait 
soufferte le matin, lui faisait dominer victorieusement 
les accès de faiblesse qui se renouvelaient encore 
fréquemment. 

Mullen se vit bientôt étendu dans un fauteuil 
confortable; et deux employés sur l’ordre de Nick 
Carter, s'employèrent à lui présenter des photogra- 
phies, dont la collection se chiffrait par centaines. 

— Surtout pas de précipitation, recommanda le 
détective avant de s’en aller. Que parions-nous qu’a- 
vant la tombée de la nuit, vous aurez trouvé trois bon- 
nes vieilles connaissances ? 

Mullen regardait de tous ses yeux. 

— J'y mettrai toute mon attention, Mr. Carter, 
affirma le policeman. Vos aimables Ro 
me redonnent du cœur! 


Nick Carter lui fit un signe de tête Ars et se 


rendit immédiatement dans le cabinet particulier du 


chef de la sûreté de New-York, l'inspecteur McClusky. 

— Ma foi, Nick, tu fais bien de venir! 

C'est par ces mots que l'inspecteur accueillit son 
ami intime, en lui montrant du geste une lettre dé- 
cachetée qu'il tenait à la main. J'en apprends de 
belles sur Nick Carter! 

— Aurais-je par hasard volé des couverts d’ar- 
gent? plaisanta le détective en's’asseyant en face de 
son ami. Mais dis vite ce que tu as à dire. 

— Eh! bien! je viens de recevoir une longue mis- 
sive de James Wilson, le président de la North Ameri- 
can Bank, dans laquelle il se plaint amèrement de ta 
conduite. Non seulement tu lui aurais refusé ton aide 
pour découvrir les voleurs de la banque, mais encore tu 
lui aurais dit sans ambages que tu le tiens lui-même 
pour l’auteur du vol... J'avoue que c'est génial! 


— Pas tant que ça; mais c’est partiellement vrai! % 


répondit Nick en souriant. 


Une effraction bien faite. : 13 À 


— Bon! Alors Wilson aurait raison en affirmant 
que c'était par erreur qu'il t'avait pris pour, le 
plus grand détective vivant de nos jours, mais 
qu'en réalité tu n'es qu'un fou masqué! dit l’ins- 
pecteur d’un ton de taquinerie amicale. 

j — Magnifique! je dois avoir joliment blessé le 
bonhomme! dit Nick en se renversant sur le dossier 
de son siège pour rire mieux à l'aise. 


— Permets! reprit vivement McClusky. Sais-tu 
bien ce que ton bonhomme me demande? 


— Juste ce que ma conduite doit le pousser à te 
demander. 

— Et qu'est-ce que c'est, mon digne ami? 

— Hum! il ne faut jamais se montrer plus bête 
qu’ ’on n'a le malheur de l'être. Mon bonhomme désire 
qu'on lui procure un détective de la sûreté, parce 
que lui et ses directeurs ne veulent plus rien avoir à 

faire avec Nick Carter. 

j — Eh bien! si c'est à cela que tu le poussais, 
tu peux te vanter d’avoir atteint ton but! c’est jus- 
tement ce qu'il me demande! fit McClusky flegmati- 
quement, les yeux fixés sur son ami et hochant la 
tête d’un air grave et comique. 


— Fameux, George! Maintenant, je vais te dire 
qui tu lui enverras ! 
— Je suis vraiment curieux de l’apprendre. 

— Tu enverras.. moi! dit Nick Carter avec calme. 

— Qui? toi? 

L'inspecteur resta d’abord interdit, puis il partit 
d’un joyeux éclat de rire. 

— S'il n’y à pas encore là-dessous un nouveau 
tour à la Nick Carter! 

Et il le menaçait malicieusement du doigt. Puis, 
reprenant son sérieux : 

— Très bien! dit-il. Ta volonté sera faite. Je 
m'imagine déjà quel est ton but. Wilson me prie de 
lui faire savoir par le téléphone quand il pourra atten- 
dre la visite de mon agent... Voyons! qu'est-ce qu'il 
faut lui annoncer? dit l'inspecteur en prenant le ré- 
cepteur de l'appareil installé sur sa table de travail. 


Nick était assis, les jambes négligemment croisées 
l’une sur l’autre et jouait avec lès glands du tapis 
de cette table. 

— Dis-lui que tu es tout-à-fait indigné de l'é- 
trange conduite de Nick Carter, et que tu lui feras la 
leçon dès que tu le verras... entends-tu, George? Tu 

‘ diras ensuite que tu as un homme de confiance sous 
la main, que cet homme semble être fait exprès pour 


suivre l'affaire, et, qu’il y est tout disposé. 


— Ah! je commence à éventer la mèche. 
nom faut-il donner? 
— Celui que tu voudras. Je t’abandonne tout le 
reste, George! 

L'inspecteur tourna la manivelle. 

— Ecoute bien, Nick, et tu règleras ta conduite 
d’après mes paroles! 


Quel 


— Très bien... Fais le boniment nécessaire. Il 
faut bien flatter notre homme! murmura le ‘détective, 
toujours avec le même calme. 

Une minute après, McClusky qui était resté son 
récepteur à la main, fut en communication avec le 
président de la banque. 

— Mr. Wilson, dit-il pour entamer la conversation, 
je suis l'inspecteur McClusky. J'ai reçu votre lettre, 
Mr. Wilson. La conduite de Nick Carter me semble 
incompréhensible... Oui, oui, c'est vrai; à moi aussi, 
il m'est déjà venu des doutes sur son état mental. — Il 
jeta un regard plein d'humour sur son ami, qui faisait 
mine de vouloir lui jeter un livre à la tête. — Vous pou- 
vez vous en rapporter à moi, je l'interrogerai à ce 
sujet. Oui, je crois que je peux vous envoyer un hom- 
me très capable. Non, il ne fait pas partie de la 
Centrale d'ici. Non, non ; ce n’est pas un New-Yorkais. 
Il vient de Londres, et il appartient à Scotland Yard.…. 
Il fait un séjour ici pour apprendre à connaître notre 
organisation, et il aimerait bien faire briller ses ta- 
lents... Certainement, je peux absolument vous le re- 
commander... Non, non, Mr. Wilson; il connaît New- 
York à fond, tout aussi bien que moil.. Son nom? 
J'avais tout-à-fait oublié ça. Il s'appelle Bob Hop- 
kins.. Quoi? Non, non, il est beaucoup plus modeste 
que son célèbre collègue new-yorkais. 

À ce moment, l’inspecteur dut forcément s'in- 
terrompre, parce que Nick s'était rapproché de lui 
par derrière et faisait une tentative amicale pour l'é- 
trangler. 

— Que dites-vous, Mr. Wilson? reprit-il presque 
aussitôt. Je vous enverrai l’homme... Il sera chez 
vous au plus tard à trois heures et demie... très bien. 
Au revoir! 

— Eh bien, Mr. Bob Hopkins? fit-il en se tournant 
vers Nick, après avoir raccroché l'appareil. Comme 
ça, ton nouveau gibier est un président de banque 
bon teint? 

— C’est bien possible! répliqua pensivement Nick 
qui avait repris sa place. Mullen est justement en 
train de rechercher dans l’album du crime la pho- 
tographie de ce personnage... Je peux d’ailleurs te 
recommander Mullen. Cet homme est trop bon pour 
le service des rues; prends-le ici, ‘à la Centrale. Quant 
à ce qui est de Mr. Wilson, il à encore le «lock 
step». C’est un cheval de retour, sûrement. 

— Ah, vraiment, dit lentement l'inspecteur. Rè- 
gle générale, nos présidents de banque n'appren- 
nent ce pas éminemment élégant que quand ils se 
sont séparés malgré eux du lourd fardeau de leurs 
profitables fonctions; cela semble être le contraire ici. 

— L'exception confirme la règle, dit Nick en 
riant. Si je ne me trompe pas tout-à-fait, Wilson aura 
bientôt largement l’occasion de profiter de son an- 
cien talent, au cas où on ne l’inviterait pas poliment 
à prendre place dans le fauteuil électrique. Je crains 
bien qu'il ne doive s’y résigner. 


14 Une effraction bien faite. 


— Nous sommes déjà si sûr que ça? demanda 
MeClusky. Eh bien, alors, bonne nuit, monsieur le 
président de banque, et jouissez de votre restel 
— Mon cher ami, nous n’en sommes pas encore 
là, répliqua Nick. Je conviens franchement que je 
crois cet homme capable de toutes les infamies; et 
mon sentiment intime... tu peux aussi appeler ça mon 
flair de criminaliste... me dit qu’il est le véritable 
voleur de la banque. Mais le jury ne se contente 
pas de suppositions, il veut avoir des preuves matériel- 


_ les. Pour le moment, nous n'avons que des preuves 


_ morales, des preuves provisoires, si l'on peut dire. 
D'un autre côté, nous avons affaire à un homme aussi 
fourbe que dangereux, qui s’est arrangé d’une façon 


_ magistrale pour détourner tous les soupçons sur des 


_ tiers. Cependant, j'ai déjà au moins la moitié d’une 


preuve importante contre lui. Il avait fait préparer 
les trois cents cinquante mille dollars pour un client 


_ qui devait venir les retirer, dit-il; mais il ne paraît pas 
_ être en état de nommer ce client. Si mes soupçons ne 
portent pas à faux, il se trouve tout au moins dans 
une étrange posture... Mais je ne voulais pas parler 
de ça avec toi, dit-il en s'interrompant. Cette mys- 
_ térieuse histoire d’ambulance ne me laisse pas de 
— Comment cela? interrogea l'inspecteur. 

| Nick ne répondit pas tout de suite. Il s'était 
_ levé et, les mains derrière le dos, il se promener de 
_ long en large dans le cabinet. 

% — Plus je pense à l'affaire, plus ce coup me 
_ semble avoir été préparé de longue main, continua- 
_ til à demi-voix, comme se parlant à lui-même. Dans 
_ le plan primitif, le veilleur de nuit devait mourir, 
_ et Mullen aussi, peut-être... Il est difficile de faire 
. disparaître les cadavres de gens assassinés des bu- 
reaux d’une banque, si ce n’est à l’aide d'une am- 
__ bulance. Ces voitures qui ont un caractère quasi-offi- 
ciel n'éveillent pas de soupçons, même lorsqu'elles 
portent la plus sinistre charge, surtout quand un po- 


_ liceman est en uniforme et assis à côté du cocher. 


Hum! hum! on peut dire que l’idée est tout simple- 
_ ment géniale... Mais elle est aussi dangereuse, car 
| les voitures d’ambulance ne sont pas des véhicules 
ordinaires; elles attirent sur elles l'attention géné- 
rale. 
— Je te crois! renchérit l'inspecteur. Dès que 
l’une d'elles apparaît, toute la jeunesse dorée de la 
rue court aussitôt derrière. 


— Nous devons tabler sur cette particularité du 
public new-yorkais. Nous savons que la voiture 
d’ambulance partit pour la ville haute dans la direc- 
tion de Broadway. Je voudrais te prier de mettre 
sans retard toute ta troupe sur pieds. Il faut que nous 
sachions quelle route cette ambulance a prise. 

— Ah, ah! mon célèbre ami nous prend de nou- 

eau pour des endormis, nous autres de la Centrale! 
plaisanta l'inspecteur d'un air bon enfant. Ne t'in- 


quiète pas, mes hommes sont déjà en chemin, et 
j'espère être bientôt fixé. Mieux encore! ajouta-t-il en 
s’approchant de son ami et lui posant la main sur 
l'épaule. 

Nous avons déjà découvert, que parmi toutes les 
voitures d'ambulance réparties entre les différents hô- 
pitaux, trois sont actuellement en réparation. Toutes 
les autres sont hors de question, car leur alibi est 
pour ainsi dire prouvé. 

— Alibi est bon... surtout pour des ambulances 
tourjours en route! dit Nick Carter en riant. Mais 
vous avez déjà rudement travaillé, comme je vois. 
Si l'on n'a pas employé une ambulance construite 
exprès, il se pourrait bien, en effet, qu'il s’agît d’une 
des trois voitures en réparation. 


L'inspecteur avait repris sa place devant son bu- 


reau; il offrit à son ami un regalia odorant, et il en 
alluma un de son côté. 

— Si Mullen a dit la vérité, nous saurons bien- 
tôt à quoi nous en tenir, reprit-il; mes hommes 


sont sur la piste de cette ambulance et ne tarderont 


pas à la retrouver, si, toutefois, il y en a une. 


— Je ne le mets pas en doute. Mullen a dit la vé- 
rité. C'est une bonne tête, qui observe attentivement. 
— Alors tu persistes à croire que Wilson à volé 
sa propre banque? 
=— Je voudrais bien que les preuves fussent aussi 
fortes que ma conviction! s’écria Nick avec énergie. 
Vois-tu, inspecteur, la chose est simplement celle-là. 
L'argent volé à la banque — trois cent cinquante mille 
dollars en tout — avait été mis de côté pour un soi- 
disant client. Ce client n'existe pas, c'est aussi sûr 
que si c'était déjà prouvé. Wilson convient que seuls 
lui et le comptable principal connaissaient l'existence 
de cet argent. Je sonderai le comptable plus tard. En 
tout cas, le veilleur ne pouvait pas savoir qu'il avait 
sous la main trois cent cinquante mille dollars en or et 
en billets de banque, dont les numéros n'étaient pas 
inscrits et que, sur l’ordre du président, l'argent avait 
été placé dans un coffre ordinaire, où l’on garde les 
fonds de roulement pour les besoins courants, et les 
encaissements de la journée. Tout le nœud de l'af- 
faire est là. Il faut ajouter à cela qu'on se contenta 
d'enlever juste cette somme préparée d'avance. Un 
voleur ordinaire aurait aussi fait main-basse sur l’ar- 
gent du change et des opérations courantes qui était 
à côté, parfaitement visible. En effet un voleur ordi- 
naire n'aurait pas pu savoir si les numéros des bil- 
lets de banque étaient inscrits, ni lesquels l’étaient. 
Nos cambrioleurs ont cru agir d’une façon spéciale- 
ment rusée en ne prenant que la grosse somme. Or 
il se trouve qu'ils l’ont été beaucoup trop sur ce point... 
et ça-pourrait bien les perdre! 
— Je n'arrive pas à comprendre cette histoirel 
avoua l'inspecteur d'un air rêveur. Admettons que ce 


Wilson se soit réellement entendu avec d’autres pour 


cambrioler sa propre banque. Il aurait alors agi d'une 
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façon incroyablement maladroite. Il devait en tous 
cas se dire que le transport du cadavre de leur victime 
par une ambulance attirerait l'attention. On pèse soi- 
&neusement les plus petits détails dans ces crimes pré- 
parés de longue main, et on ne laisse rien au hasard. 
Qu’auraient donc fait les cambrioleurs si, au lieu de 
l'inexpérimenté Mullen, c'eût été un vieux policier qui 
eût fait sa ronde? Il ne se serait sûrement pas ris- 
qué dans la gueule du lion, je veux dire dans la ban- 
que; mais il aurait appelé du sécours avec un roule- 
ment de son gourdin sur le pavé. 

— C'est justement dans cette circonstance qu'é- 
clate l'habileté de la combinaison du cambrioleur! 
répliqua Nick Carter en souriant. 

— Comment cela? interrogea l'inspecteur étonné. 

— Ecoute-moi. 

Le détective ralluma son cigare éteint, mais, après 
quelques bouffées, il le remit de côté dans le feu de 
la conversation. 


— Nous savons que Wilson a intentionnellement 
lié connaissance avec un garçon du restaurant Badger. 
Ce garçon, c'était Mullen. Mullen savait que son 
client habituel était le président de la North American 
Bank; mais il tenait cette circonstance secrète, car il ne 
fallait pas qu’on sût qu’un homme aussi distingué 
fréquentait la taverne. Cela a l'air très vraisemblable. 
Peut-être n'est-ce que le hasard qui conduisit d’abord 
Wilson et ses compagnons chez Badger, parce qu'ils 
pouvaient y discuter leurs projets dans la salle de 
billard sans être dérangés. 


Le fait qu’ils ne voulaient pas que le garçon Grdé 
paire de la salle y restât pendant qu'ils y étaient, et 
qu'ils se faisaient servir par l’homme du comptoir, 
le bartender, parle déjà en faveur de cette supposition. 
D'autant plus que ce dernier, occupé derrière le comp- 
toir du bar, ne venait naturellement que sur un coup 
de sonnette. Wilson fit donc la connaissance de Mul- 
len, qui lui confia que, depuis deux ou trois ans déjà, 
il attendait une place dans la police... C'est là-dessus 
que les malfaiteurs bâtirent leur plan définitif. 


— Je suis bien curieux de le connaître, ce plan! 
dit McClusky, d’un air incrédule. 


— Celui qui veut cambrioler avec succès une 
banque ici, à New-York, doit d'abord s'informer du 
bp de la police dans sa rüe, continua tranquille- 

ent Nick. C'est ce qu'ont fait nos gaillards. Ils sa- 
vaient très bien que le policeman de service passe 
devant la banque peu de minutes avant ou après sept 
heures. C’est à ce moment qu'ils devaient exécuter 
leur travail, car, jusqu’à six heures du matin, les so- 
ciétés d'assurances donnent leur signal de demi- heure 
en demi-heure. Par suite, le policeman les gênait. 
S'ils ne voulaient pas que celui-ci vint les déranger, 
et fit échouer tout leur projet, il fallait l'acheter, — 
chose extraordinairement risquée et tout-à-fait hors de 
question dans ce cas, DAS Wilson voulait quand 
même rester président de la banque. Il n'était donc 


l'inspecteur. Je ne peux pas non plus en vouloir au 


pas possible de s'encombrer d’un complice, et peu 
être d’un maître-chanteur. 

— Admettons ça, mais qu'est-ce que Mullen a à 
voir dans cette histoire? objecta McClusky. 

— Tu t'en apercevras bientôt, ami inspecteur, ré-. 
pliqua Nick qui avait vainement fait une nouvell 
tentative pour maintenir son cigare allumé, et qu. 
l'écrasait maintenant avec impatience dans le cen- 
drier. Que le président de la North American Bank 
ait obtenu par son influence de hâter la nomination 
d’un candidat et ait réussi à faire placer le policie 
frais émoulu dans son quartier, cela n’a pas besoin 
de commentaires. 

— Non; mais ça arrive tous les jours, fit l'in- 
specteur. Moi- -même, je ne peux pas échapper à ces 
recommandations, quoique je les envoie à part mo 
à tous les diables. 

— Tu admettras bien en tout cas que l'honorable 
président de la banque pouvait très facilement arri- 
ver à savoir quand Mullen était de service, rien qu'en 
s’informant de son protégé auprès du brigadier de 
son district. 

— Je veux bien admettre cela aussi, concéda 


brigadier s’il à cherché à rendre service à Wilson, 
quoiqüé ce soit contre la règle... Un président de 
banque est toujours ce qu’on appelle «un gros lé- 
gume ».. Je puis très bien comprendre que Wilson ait 
dit qu’il avait une confiance particulière en Mullen, et 
qu’il le verrait volontiers chargé de la ronde du ma- 
üin, à plus que les cambriolages s'effectuent de . 
préférence ux premières heures du jour. 
— Eh bien, alors. 
— Oui, mais ça ne prouve encore rien! reprit 
McClusky. D'abord, il était impossible aux cambrio- 
leurs de prévoir que le veilleur se précipiterait en criant 
au secours, juste au moment où Mullen passait de- 
vant la banque en faisant sa ronde. 
— Si, répliqua Nick en élevant la voix, c'est jus- 
tement ce que j'affirme. C’est avec intention que le 
veilleur fut poussé dehors, juste à ce moment. 
— C'est par trop fort! s'écria l'inspecteur, frap- 
pant, dans son étonnement, ses mains l’une contre 
l’autre. Mon cher Nick. 4 
— Mon cher George, dit le détective l’imitant en 
souriant. 4 
— Non, sérieusement, en quoi cela profitaitil | 
aux cambrioleurs? Ils ne pouvaient pourtant pas sa- 
voir comment Mullen se comporterait! 4 
— Je pense qu'ils y avaient pourvu, remarqua le 
détective d’une voix ferme. N'oublie pas que Mullen 
connaissait ce triste Wilson comme étant le président 
de la banque... C'est là-dessus que les gaillards avai- 
ent construit leur plan. Ils préféraient naturellemen 
que Mullen commît limprudence de se risquer seul 
à l’intérieur de la banque. C'est pourquoi l’homm 
à la valise se tenait dans le voisinage, pour pouvoir 
entrer en action. 


— Et si Mullen ne s'était pas laissé persuader 
cet homme? 
* — Alors, mon ami, Wilson serait apparu lui-même, 
rait joué une comédie de reconnaissance, interpellé 
policeman.… et comment celui-ci aurait-il pu résister 
l'appel à l'aide du président de banque qu'il con- 
naissait personnellement. il devait tomber dans le 
ège, car celui-ci était trop habilement posé... d'une 
façon ou d’une autre, les coquins se seraient emparés 
> Mullen! 
— Goddam! ae McClusky. Tu le crois vrai- 
ent? 
— Je ne le crois pas seulement; mais c’est comme 
ue ça c’est passé! dit Nick avec l'accent d’une sin- 
cère conviction. Il fallait supprimer Mullen tout com- 
me le gardien. Tous les deux en savaient trop long. 
drôles ont cru que Mullen était mort; aussi l'ont-ils 
abandonné. Il était probablement dangereux pour eux 
e transporter deux cadavres dans l’ambulance, et leur 
coup aurait réussi sans aucun doute si Mullen n'a- 
ait pas eu un crâne exceptionnellement dur, et si 
côté de ça, il n'avait pas possédé assez de pré- 
nce d'esprit pour faire le mort! 


cieusement la main à son ami le détective. 

— Nick, tu me fais peur! convint:il. Je pense 
voir aussi un peu notre métier; pourtant si une 
is, par hasard, je risquais un petit meurtre, tu se- 
assez bon pour ne pas te lancer sur ma piste. 
crois que tu as raison. Il me paraît maintenant que 
ne peut pas s'être passé différemment. 

— Je suis content de ce que tu me dis! remarqua 
ick Carter laconiquement: Mais tout ceci n'est 
qu’une hypothèse... Je vais à présent me rendre à la 
banque et tâcher de convertir mes soupçons en preu- 
s solides. 

— Dommage que je ne puisse pas assister à ton 
itretien avec Wilson! Ce sera très édifiant! 

Nick ne répondit que par un sourire; mais ce 
urire était de mauvais augure pour le coupable. 

— J'espère que tes gens auront découvert quel- 
e trace de l’ambulance quand j'aurai fini là-bas; 
j'ai le pressentiment que c'est de ce côté que 


La-dessus, il quitta le cabinet de son ami l'in- 
ecteur en lui disant à bientôt. 


Mr. Hopkins de Londres. 


Ce n’était pas à tort que Nick Carter passait pour 
un artiste consommé dans l’art du déguisement. 

Ses masques étaient inépuisables, et son talent 
acteur, en ce qui concerne la mimique, la facilité de 
_ modifier son attitude et sa voix, était tellement extra- 


Une effraction bien faite. 


L'inspecteur sifflota à part lui. Puis il tendit si- 


ordinaire qu'il aurait suffi à le rendre célèbre, si son . 


dangereux métier ne lui avait pas si fort tenu au 
cœur. 

Arrivé chez lui, il se fit une tête. Tout d'abord 
il se grima de façon à se donner un teint haut en 
couleurs. Puis il mit une perruque rousse, et, par 
l'injection de quelques gouttes d’attropine, il gratifia 


ses yeux d’une expression hébétée et fixe. Il se colla 


des favoris courts sur les joues, et revêtit un de 
ces costumes à grands carreaux, chers au goût des 
classes moyennes de la brumeuse Albion. 

Un hasard, qui l'amusa particulièrement, le fit se 
trouver dans le chemin de fer aérien à côté de l’in- 
specteur McClusky, qui rentrait dans ses pénates pour 
le «lunch», et qui le dévisagea avec le sourire ironique 
et furtif que le Yankee a toujours pour John Bull. il 
était clair que le regard exercé de l’habile chef de la 
sûreté lui-même ne reconnaissait pas son ami sous 
ce déguisement. 

Nick entra dans la banque exactement à trois 
heures et demie. Il se fit annoncer sous le nom de 
Mr. Robert Hopkins, de Scotland Yard, Londres. 

Evidemment on attendait son arrivée avec impa- 
tience, car il fut introduit sans retard dans le bureau 
particulier du président, où il se trouva, presque aussi- 
tôt en tête-à-tête avec lui. 

— Veuillez vous asseoir, Mr. Hopkins, dit Wil- 
son lui indiquant de la main un siège. Je suppose 
que c’est à la demande de l'inspecteur McClusky que 
vous me rendez visite. 

— Je viens en son nom, répondit Nick d’une voix 

rasse, qui faisait involontairement penser à une caille 
truffée bien dodue:. 

— Nous avons à New-York un certain Nick Carter, 
qui est un de vos collègues. Pensez-vous que vous 
pourriez vous mesurer avec lui au point de vue de 
la capacité professionnelle ? 

— Naturellement; il n’y à aucun doute à ça, dit le 
Londonien en se rengorgeant. 

— J'aime l’orgueil de l'Espagnol, dit Wilson en 
essayant une plaisanterie. 

Il s’amusait beaucoup, à part lui, de la voix in- 
croyablement grasse de l'Anglais. 

— Je suppose que Mr. McClusky vous à initié 
aux particularités de l'affaire dans laquelle j'ai besoin 
de votre concours ? 

— Non; l'inspecteur m'a seulement dit qu’un cam- 
briolage avait eu lieu ici. Votre veilleur de nuit doit 
avoir disparu. De plus un policier récemment entré 
au service à été blessé. Enfin, .je sais encore que 
trois cent cinquante mille dollars ont été volés, et 
que vous désirez que je vous aide à retrouver l'argent, 
et à découvrir les cambrioleurs. C'est tout ce que 
je sais. 

— Très bien, parfait! Mais nous entendrons d'a- 
bord sur le chiffre de vos honoraires! s'écria vive- 
Dent ïe président, 


« 2 À Y + L { 
RATE en RP PET de A PR Te Vel 


DT 


Lis Cote “ET: 


fe Ses PTE ed 


| — Rien, si je ne réussis p 
de la somme volée et le rem Éésémont des frais, 
si je retrouve l'argent, répliqua Nick sur le ton froid 
des affaires. Pour l'arrestation des cambrioleurs, je 

ji laisse à votre jugement l'évaluation de la peine prise. 

s — Entendu! /Je pense que vous êtes mon homme, 
s'écria le président, en se frottant les mains d’un 
air Satisfait. Alors, au fait! Je vais, pour plus de 
simplicité, vous exposer minutieusement la chose tel 
que Mullen, l'agent de police blessé, l’a raconté. 

C'est ce qu'il, fit. 

Nick écouta le récit du président d’un air aussi 
intéressé que s’il n'avait encore rien su de toute 

. cette affaire. 

Quand le président eut terminé, l’homme de Scot- 
land Yard, ou prétendu tel, réfléchit un instant en 
silence. 

— Hum! dit-il enfin; quel est votre avis, Mr. Wil- 
son. 

— J'aimerais mieux le garder pour moi, d'autant 
plus que j'ai horriblement dépité ce matin votre célèbre 
collègue par l'exposé sincère de mon opinion. 

— Vous n'auriez pas à craindre cela avec moi. 
Mais ce sera comme vous voudrez, Mr. Wilson. Je 
vais me borner à vous adresser quelques Dans 
précises, répliqua Nick. 

— Je suis à votre entière disposition, répondit 
le président, qui, entre temps avait rallumé un de 
ses chers cigares. 

— Depuis combien de temps le gardien était-il au 
service de la banque? 

— Pas tout-à-fait un an. 

— Comment s’appelle-t-il ? 


— Ambrose Pike, répondit Wilson après un mo- 


ment de réflexion. 
— Avez-vous jamais eu l’occasion de douter de 
son honnêteté ? 
Le président se mit à rire. 
— Non, naturellement, sans quoi il aurait été 
renvoyé depuis longtemps ! 
, — À parler franc, Mr. Wilson, tenez-vous mainte- 
nant cet homme pour coupable ? 
— Puisque vous m'interrogez directement: 
Pike doit être l’un des coupables. 
: — Vous affirmez cela avec un accent bien décidé. 
Votre soupçon est-il fondé sur une simple supposi- 
tion, ou avez-vous quelque preuve solide ? 
Wilson eut un rire bref. 
— L'homme à disparu en même temps que l’ar- 
gent! C'est suffisant, fit-il avec dédain. 


— Pike a dû être assassiné! observa le soi-disant 
Londonien. 
— C'est ce que dit Mullen! répliqua sarcastique- 
ment l’autre. Mullen dit aussi qu'il à lui-même été 
assommé.. Mullen dit beaucoup de choses, d’ailleurs. 
: — Hum! Vous avez quelque chose contre Mr. 
Mullen? dit le faux Bob lentement. 


oui, 
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Un tant pour cent | 


‘ garçon de comptoir chez Badger…. 


17 


— À bon droit! Je n'ai pas l'habitude de soupçon- 
ner les gens, quand je ne suis pas moralement sûr 
de leur culpabilité! 

— Vous tenez donc aussi Mullen pour coupable; 
et vous croyez à un complot entre votre gardien, à 
vous, et le gardien de la sûreté publique. Sur quoi 
basez-vous vos soupçons? demanda Nick tranquille- 
ment. 

— Eh bien! d'abord tout le rapport du policier 
me paraît idiot; je le tiens pour inventé du commence- 
ment à la fin! ; 

— C'est votre impression, Mr. Wilson. Il se peut 
que ce soit aussi la mienne. Mais ce n'est pas une 
raison pour que Mullen mente. La réalité produit 
souvent les évènements les plus incroyables. 

— Mais l’homme n'est policeman que depuis trois 
semaines; j'affirme, du reste, qu'il n’est entré dans 
le corps de la police que pour aider à préparer ce 
plan, certainement conçu de longue main. Il a pu user 
d'une influence secrète pour se faire attacher à la 
station de police d'Old Slip, qui est le bureau de ce 
quartier. Il avait en main, de cette façon, la possi- 
bilité de préparer la voie à ses complices. 

— Hum! ce sont de graves accusations, Mr. Wil- 
son. On dit que ce Mullen est encore un jeune homme, 
et d'ordinaire les jeunes gens sont beaucoup trop 
étourdis et trop impatients pour agir d’après un plan 
préparé de si longue main. 

— Je crois ce Mullen capable de tout! dit le pré- 
sident en s’échauffant. Pensez donc! cet homme était 
bartender chez Badger dans Beaver Street, qui est 
un établissement fort douteux; et il n’a quitté sa 
place que le jour où il reçut sa nomination de po- 
licier. 

— Bon! Cela ne vous autorise pas encore à le 
prendre pour un criminel! 

— Mais comprenez-moi donc, Mr. Hopkins! dit 
Wilson avec impatience. Il à été pendant des années 
Je ne connais 
pas cet endroit, et ne sais même pas s’il est situé | 
dans le même quartier que cette banque, ou ailleurs. 
mais je sais que, seule, la plus vile canaille fréquente 
ces sortes de tavernes populaires. Qui vous dit, par 
conséquent, que Mullen ne s’est pas entendu là avec 
des gens du même acabit que lui, et qu'il n'a pas 
formé avec eux un plan dont la réussite devait les 
enrichir tous! 

— Cela me paraît spécieux, dit pensivement 
l’homme de Scotland Yard. Il est même possible que { 
Pike fit partie de cette bande de malfaiteurs, et qu'il 
ait obtenu sa place dans votre banque par quelque. 
louche influence. 

Les yeux de Wilson lancèrent un éclair. 

— Vous voyez! s’écria-t-il triomphalement. Vous 
vous convertissez déjà à mon opinion. Pike était du 
complot; il est impossible qu'il en soit autrement. Il à 
laissé entrer les hommes, après avoir enlevé le si- 
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gnal d'alarme. Quant à Mullen, il a employé sa per- 
_ mission de deux jours à faire tous les préparatifs. Il 
_ me vient une idée! s’interrompit-il brusquement... Je 
_ ne crois pas, à vrai dire, qu'une ambulance ait été 
en jeu; mais on pourraifitoujours visiter les vêtements 

de Mullen.. On dit qu’il y avait un policeman assis 
_ à côté du cocher de l’ambulance... Si cette ambu- 
_ lance existe, je ne serais pas étonné que son policeman 
_ eût porté l’uniforme de Mullen. 
Fe — Bien possible! dit Nick hochant la tête d'un 
air profond. Je crois que nous ferons bien de régler 
nos démarches ultérieures d'après votre manière de 
voir; elle me paraît concluante. 
ï — Ça me fait plaisir! dit Wilson, avec un rire sa- 
 tisfait et flatté. 
| Il continua: . 
— Voyez-vous, quoique je ne sois pas détective, 
je n'ai pas cessé d'y penser. Aussi nous nous en- 
tendons. 
; — Entièrement! affirma l’homme de Scotland 
 Yard. Mullen devint serveur dans un bar, avec l’in- 
 tention bien arrêtée d’abuser de sa position. C'est 
pourquoi il entra dans une place où fréquentaient 
des employés de banque, des gardiens de banque 
_ et autres petites gens de ce genre touchant à la fi- 
. nance, mêlés à beaucoup de racaille. Son dessein était 
_ de faire. leur connaïssance. Qui sait si, chez. Badger, 
_ la conversation ne tomba pas sur la place de gardien 
_ de nuit vacante chez vous. Un de vos employés apprit 
_ par Mullen que celui-ci connaissait un homme digne 
. de confiance et vous en fit peut-être parler. Mon 
_ Dieu! la plupart de ces postes sont distribués sur des 
recommandations de ce genre. Il se peut que Mullen 
ait réussi de la sorte à introduire Pike chez vous. 
_ Mullen avait déjà sollicité auparavant son enrôlement 
dans la police. Qui sait quelle influence il aura su 
gagner pour se faire pousser, sans que son protec- 
_ teur se soit, d’ailleurs, douté en rien de ses desseins 
_ criminels? Les hommes politiques fréquentent beau- 
coup les cabarets; l’adroit bartender aura plu à l’un 
ou à l’autre d'entre eux, qui aura voulu faire son 
bonheur, et qui sera parvenu à faire nommer notre 
homme, ‘dans la bonne pensée de venir en aide à un 
garçon ‘honnête et intelligent. Naturellement, Mullen 
saisit la première occasion pour faire son coup. Nous 
connaissons le résultat. Oh! je vous fais mon compli- 
ment, Mr. Wilson; c'est comme ça et pas autrement! 
__ Vous êtes le détective le plus intelligent que 
j'aie jamais connu! répliqua le président, heureux 
lui rendre justice. Votre prédécesseur est un triste 
imbécile, à côté de vous! 
__ — Je m'en étais toujours douté! dit Nick tran- 
quillement, tandis qu’un large sourire flatté écartait 
ses lèvres. 

Ça va bien! Nous rattraperons les gaillards, soyez 
nquille! Il n’y à qu’une chose que je ne peux pas 
- comprendre, c'est pourquoi le coupable Pike a été 
_ tué par ses propres complices. 


Le président rit désbon cœur. 

— Mais, mon cher Mr. Hopkins, tout cela n'est 
qu'un énorme tissu de mensonges! dit-il, détrompant 
le détective d’un air obligeamment protecteur. Tout 
cela, c’est de l'invention de ce Mullen... Et même 
si c'était vrai, ce ne serait pas la première fois que de 
semblables scélérats, décidés à tout, se débarrasse- 
raient par la violence d’un camarade devenu incom- 
mode. | 

— Très vrail acquiesça Nick, en apparence com- 
plètement convaincu. Nous tenons déjà, pour ainsi 
dire, les coupables au collet. Pike a laissé entrer 
ses associés. Le coffre-fort dans lequel était l'argent 
était facile à ouvrir. Peut-être que Pike est serrurier 
ou mécanicien de son état, et ainsi il lui était bien fa- 
cile de se fabriquer une fausse clef, pendant ses heures 
de veillée. 

— Bravol Vous êtes mon homme, vous! dit Wil- 
son l'interrompant avec enthousiasme, (Ça a dû se 
passer comme ça, et pas autrement! 

— Hum! il me vient une idée, reprit l’homme 
de Scotland Yard. Vous disieux tout à l'heure que seuls 
vous et votre principal comptable connaissiez le dé- 
pôt des trois cent cinquante mille dollars en*question 


“dans ce coffre-fort. Comment cette circonstance est- 


elle arrivée à la connaissance du gardien ? 


Wilson ne répondit pas aussitôt. Il était affaissé 
dans son fauteuil et regardait fixement le visage in- 
terrogateur du détective, tandis que ses propres traits 
fermés ne trahissaient rien des pensées qui l’agitaient 
en ce moment. 

— Eh! Mr. Hopkins, commença-t-il enfin, en hé- 
sitant; vous me posez là une question à laquelle je 
ne peux pas répondre. À cet égard, je me trouve 
devant une énigme. C'est aussi un mystère pour moi, 
comment Pike a pu apprendre l'existence de cette 
grosse somme et la particularité qui nous obligeait 
justement à la garder hors du caveau’ de sûreté cette 
nuit-là. Mais, ajouta-t-il plus vite, comme sous l’in- 
fluence d’un autre cours d'idées, il est toujours pos- 
sible, comme vous l'avez dit, que l’homme possédât 
une fausse clef, qui lui permettait de se rendre compte 
tous les soirs du contenu de ce coffre-fort. Il a pû 
le faire aussi la nuit dernière, et découvrir la grosse 
somme. Il pouvait avoir convenu avec ses complices, 
pour un cas pareil, d’un simple signal, facile à donner 
immédiatement par le téléphone. 

— Possible, dit l’homme de Scotland Yard. En 
tout cas, s’il en est ainsi, Pike était la prévoyance 
même, car il ne toucha jamais au contenu de la 
caisse dans ses précédentes inspections nocturnes. 

— Cela ne m'étonne pas tant que çal remarqua 


Wilson ; l’homme savait très bien que les numéros des 


billets de banque étaient inscrits. 

— Mais comment pouvait-il savoir que ce n’était 
pas le cas pour les liasses de billets qu'il trouva, 
la nuit passée? 


— Très juste! 

Le président porta la main à son front, comme 
s’il le faisait souffrir. 

— J'ai déjà aussi pensé à ça, et cela m'oblige 
à admettre que Pike, qui était un gaillard d’une in- 
telligence peu commune pour sa position, devait avoir 
des intelligences avec l'un de mes employés. 

— Mais vous venez pourtant, à l'instant, de dire 
que seuls, vous et votre comptable, connaissiez l’exis- 
tence de la somme, objecta le détective. 

— Hum! oui, bien sûr, grommela le président 
mal à son aise, s’agitant sur son fauteuil. Ehl Mr. 
Hopkins, continua-t-il alors rapidement, malgré toutes 
les précautions, le hasard poursuit toujours son jeu, 
dont on ne saurait prévoir les conséquences. Un de 
mes commis peut avoir entendu les instructions que je 
donnais à mon comptable... que sais-je? C’est, en fin 
de compte, votre affaire de découvrir l'enchaînement 
des évènements. 


— Occupez-vous donc des employés, que vous 
pourriez soupçonner d’un pareil abus de confiance ? 
dit alors le détective, continuant son interrogatoire. 

Wilson secoua la tête. 

— Il est évident que j'ai la meilleure opinion de 
tous mes gens; mais qui est-ce qui peut lire dans le 
cœur des hommes ? 

— Très vrail aquiesça Nick. En tout cas, les 
trois cent cinquante mille dollars ont été volés. 
et comme votre version me semble la seule soute- 
nable, un commis de banque malhonnête doit être en 
jeu... Je pense me figurer comment les choses se sont 
passées. La circonstance, qu’une grosse somme de- 
vait être tenue prête pour un paiement matinal, n’a 
pas été tenue suffisamment secrète. 

— Voyez-vous, nous y voilà! dit Wilson l’inter- 
rompant encore avec vivacité. L’évènement devait na- 
turellement être tenu secret, et j'étais aussi fermement 
convaincu que nous y étions parvenus. Mais un em- 
ployé infidèle trouve mille moyens de faire échouer 
la plus grande prudence de ses chefs. il peut avoir 
écouté à la porte, pendant que je discutais avec le 
comptable... le hasard peut lui avoir mis la lettre 
entre les mains. que sais-je? Mais ce qu'il y a 
de sûr, comme vous le remarquiez très justement 
tout à l'heure, c'est que la banque à à déplorer la 
perte de cette somme colossale! 

— Vous ne pouvez me nommer parmi vos em- 
ployés personne qui vous semble louche ? 

— Personne! déclara Wilson en secouant la tête. 
Nos employés sont soigneusement choisis, et sont cons- 
tamment surveillés. 

— Et pourtant l’un d'eux doit être coupable et 
s'être entendu avec le veilleur. Il faudra que nous 
sondions vos gens! 


Fes Le président leva les mains dans un geste de 
# protestation. 


Une effraction bien faite. 


— À quoi pensez-vous? Jamais, au grand. je- 
mais, je ne ravalerai mon personnel à subir un in- 
terrogatoire humiliant! Songez donc, quel scandale! 

— Combien y at-il d'employés présents à la ban- 
que en ce moment? 

— Ils y sont presque tous, car pour les employés, 
le travail proprement dit ne commence guère qu'après 
que la banque est fermée. : ; 

— Possédez-vous une liste complète de votre per- 
sonnel ? 

— Oui; mon comptable garde le registre des traite- 
ments avec désignation détaillée des noms. 


— Fort bien! Voudriez-vous avoir l’obligeance 

de me faire soumettre ce registre par votre comptable ? 

. Et puis, encore une question. cet homme est-il 
absolument irréprochable ? 

Wilson frappa dans ses mains. 

— Grand Dieul le premier comptable d'une 
banque comme la nôtre! Cet homme est au-dessus de 
tout soupçon |! 

— Eh bien! ayez la bonté de trouver un prétexte 
plausible pour m'envoyer votre homme et son re- 
gistre. Je parcourrai la liste avec lui, et me ferai 
donner, à chaque nom, une courte notice de la per- 
sonne désignée... Après cela vous aurez l’obligeance 
de parcourir également le registre avec moi. 


— Il sera fait selon votre désir, répondit le pré- 
sident, en faisant le geste de saisir le récepteur de 
son téléphone privé. 

— Encore une chose, fit le détective. Me per- 
mettez-vous de parcourir la liste avec votre comptable 
en tête-à-tête? à 

Il ne sembla pas s’apercevoir du regard surpris de 
son interlocuteur. . 

— J'ai fait l'expérience, continua-t-il du même! 
ton, que les employés se sentent toujours intimidés 
en présence de leurs supérieurs. 

Si je dois me faire une opinion claire, il faut 
que cet homme puisse parler librement. De cette fa-. 
çon il me donnera peut-être des renseignements qu'il 
ne se serait pas décidé à me donner en votre pré- 
sence, et qui pourront, le cas échéant, être pour moi 
des indices précieux... Pour parler tout-à-fait franche- 
ment, ajouta-til avec un sourire aimable, il est pré- 
cieux pour moi d'avoir votre appréciation sur les 
caractères de votre personnel et celle de votre comp 
table, tout-à-fait indépendamment l’une de l’autre. 


Le front rembruni du président s’éclaircit, et le 
regard de ses yeux froids et perçants perdit son ex- 
pression soupçonneuse. : 

— Comme vous voudrez, dit-il brièvement. 

J'ai mis l'affaire entre vos mains, et les avis. 
que vous m'avez soumis sont empreints de tant de 
bon sens que je m'en remets absolument à vous. 
Je vais passer devant la caisse du comptable et je vous 
l'enverrai. Pendant ce temps, je trouverai à m'occu 
per dans les ‘bureaux. 


Une effraction bien faite. 


— Eh bien! Mr. Wilson, j'attends d'excellents ré- 
ltats de ces entretiens séparés. Cela m'étonnerait 
rt si, après, je ne pouvais vous nommer le ou les 
hommes qui devront être mis en surveillance sans 

lai. Car dans des affaires comme celle-ci plus qu’en 
d’autres, la promptitude est une loi. 

Lorsque la porte se ferma derrière le président, 

ck eut un rire silencieux de contentement. 
— Oui, c'est avec du lard qu'on prend les sou- 

, Se dit-il doucement... Mais ce qui me passe, c’est 

le personne n'ait encore flairé ce vieux cheval de 
‘etour avec son lockstep. 


Une conversation intéressante. 


Une minute après le principal comptable entrait 

ans le cabinet du président. C'était un homme qui 

plut à Nick du premier abord. Déjà avancé en âge, 

portait empreints sur ses traits accentués la fermeté, 
droiture et le sentiment inflexible du devoir. 

— Mr. Maynes, dit-il en se présentant au détec- 


= Bob Hopkins, de Scotland Yard, à Londres, dit 
ick aimablement en invitant d’un geste poli l'employé 


Je désirerais parcourir le registre des employés, 
et Mr. Wilson m'a dit que vous me le présenteriez. 
_— J'ai apporté le registre, répondit Maynes en 
posant un livre sur la table. 

Nick le prit et, sans l'ouvrir encore, il dit d’un 
ton cordial au comptable : 

— J'espère, Mr. Maynes, que vous voudrez bien 
_me répondre en toute franchise, au cours de notre 
tretien. > 
_— Cela! va de soi, tant que vos questions ne tou- 
ieront pas quelque secret professionnel, répondit-il 

romptement. Et ce n’est guère probable. 
— Je ne le pense pas non plus, Mr. Maynes.. 
__— Eh bien! je vous dirai l'entière vérité. à moins 
que je ne refuse de répondre! 
— Cette assurance me suffit entièrement, répliqua 
_ Nick qui s'était placé de façon à être en face d’une 
orte vitrée par laquelle il pouvait observer les allées 
venues du président. 
Wilson allait précisément d’un pupitre à l'autre 
semblait contrôler le travail des employés. 
— Eh bien! commençons, Mr. Maynes. Se trouve- 
parmi vos employés quelqu'un que vous croyez 
pable d'avoir pris part à l’effration de cette nuit? 
— Personne, je réponds de tous mes gens! ré- 
mndit-il d'un ton très affirmatif. Tout le personnel sans 
ption a été placé par moi. La banque n'existe 
que depuis deux ans et je suis le chef de la compta. 
ité depuis le premier jour. De plus, voilà plus de 


quarante ans que je suis dans les affaires, et je n'ai 
appelé au service de cette banque que des gens qui 
m'étaient connus comme absolument honorables et 
sûrs. 

— Cela suffit! Et maintenant, dites-moi, Mr. May- 
nes, continua Nick en baissant la voix, êtes-vous dis- 


posé à me parler en toute franchise de l'étrange his- . 


toire de cambriolage de la nuit dernière ? 

Le comptable s’inclina en signe d’assentiment. 

— Vous êtes-vous fait une opinion personnelle sur 
le vol commis à la banque? 

— Jusqu'ici aucune qui ait assez de fonds pour 
mettre une personne déterminée en cause à propos de 
cet incident. 

— C'est-à-dire... que vous vous êtes déjà fait à 
moitié une opinion ? 

— C'est possible! fit le comptable avec une réti- 
cence évidente. 

— Hum! fit Nick. Pour ce qui est de vos em- 
ployés, vous vous exprimez sur un ton qui prouve 
que vous n'avez de soupçon sur aucun d'eux. Mais 
comment en est-il pour d’autres personnes, disons, par 
exemple, pour vos chefs ? 

— Mr. Hopkins, il ne m'est pas permis d'exprimer 
aucune opinion à cet égard. 

— Je ne veux pas vous induire à un manque 
de tact, encore moins à une infraction au devoir, 
répliqua Nick qui était décidé à ne pas se laisser 
éconduire. 

À propos, depuis quand connaissez-vous Mr. Wil- 
son ? 

— J'ai fait sa connaissance le jour où je suis 
entré en fonction ici. 

— Ah, c'est vrai, vous n'étiez pas à New-York 
autrefois | 

— Non, j'ai été pendant trente ans comptable 
à la banque de Columbia. Du reste, autant que je 
es le savoir. Mr. Wilson n’est pas non plus new-yor- 

is. 

— En effet, il semble plutôt être originaire des 
états du Sud, remarqua Nick. Il a dû faire preuve 
de capacités supérieures comme financier... Cette po- 
sition de président d’une banque n'est pas une baga- 
telle. Je m'en contenterais. 

— Mr. Wilson est sans aucun doute un génie en 
fait de finances, dit le comptable. Mais ce n’est certes 
pas le cas de tous les présidents de banque. 

Il ne faut pas confondre les idées anglaises avec 
les nôtres. Les situations comme celle qu'occupe Mr. 
Wilson ne s’obtiennent pas-par le mérite personnel, 
mais uniquement par le gros magot. Et notre chef ne 
fait pas exception à la règle. Comme c'est moi-même 
qui lui ai fait faire son apprentissage, si je puis 
m'exprimer ainsi, je sais par hasard qu’il n’y a que 
deux ans que Mr. Wilson est dans la banque. 

— Peste! dit l’homme de Scotland Yard ébahi. 
Ainsi, il à tout de suite débuté comme président de 
banque? Voilà qui serait impossible à Londres l' 


# 


ten Rue he À 


ve à ibid 


Üne effraction bien faite. 


— Nous vivons dans le pays de sa Toute-Puissance 
le dollar, fit Maynes en haussant les épaules. Les 
banques comme la nôtre existent pour émettre des 
billets de banque, et, à cet effet, elles doivent être en 
état de fournir au trésor de l'Union une garantie Cor- 
respondante à leur importance. Pour le reste, ce sont 
des entreprises d'ordre privé, comme toutes les autres 
banques... Quelques capitalistes se réunissent et ver- 
sent une somme déterminée. 


Notre première mise de fonds se monte par 


“exemple à un demi-million de dollars, en deux cent 


cinquante actions de deux mille dollars chacune. 

Mr. Wilson possède à lui seul cent vingt-six ac- 
tions, et par conséquent dispose de la majorité des 
voix; et à la fondation de la North American Bank, 
il s’est immédiatement élu président lui-même. 

— Voilà qui est certainement commode, fit le 
détective en riant. Dans ce cas, c’est probablement 
lui aussi qui fixe son traitement? 

— Son traitement est fixé par les actionnaires, 
déclara Maynes avec un léger sourire. 

— Et comme c’est lui le principal actionnaire... 

— L'assemblée générale lui a accordé un traite- 


ment annuel de cinquante mille dollars, Ce le: 


comptable. 

— Goddam! c'est très décent. On est douillette- 
ment dans une situation pareille! s’écria l'homme de 
Scotland Yard. Et que faisait Mr. Wilson autrefois ? 

Maynes le regarda en face. 

— Ne ferions-nous pas mieux d'abandonner ce 
sujet? demanda-t-il. Je n'aime pas à parler de mes 
chefs. 

— Certainement; je ne vous ai posé cette ques- 
tion que par curiosité, assura le détective. 


Pour en arriver à la somme dérobée; qui l’a 


préparée en liasses ? 

— Moi-même. C'est-à-dire, il s'agissait de liasses 
de billets chacune de mille dollars que nous venions 
de recevoir du Clearing House, comme nous appelons 
notre chambre de compensation, à New-York. Je ne 
les ouvris naturellement pas; je me contentai d'en 
mettre de côté deux cent cinquante, et je comptai 
moi-même les cent mille dollars en or. 

— La somme avait été demandée par un client? 


— Certainement. Elle devait être touchée immé- 
diatement après l'ouverture des bureaux. 

— Â-telle été touchée? 

Maynes répondit négativement. 

— Eh bien! voilà qui me semble étrange de la 
part de votre client... Pouvez-vous me rappeler son 
nom ? 

— Il faut vous adresser à Mr. Wilson. Car il ne 
m'a pas cité de nom, quand il m'a donné l’ordre 
hier. 

— Hum! L'argent n’a pas été enfermé dans le 


caveau de sûreté, parce que ce caveau ne £’nv- 


‘fait hier après la fermeture des bureaux. 


plus tard, et que le client voulait se pre à neu 
heures ? 

— C'est cela. Mais je n'aurais pas pris une | 
reille responsabilité. C'est Mr. Wilson qui donna l'or 
exprès de déposer la somme dans le coffre-fort des 
besoins courants qui se trouve dans mon bureau, dé: 
clara Maynes. 


— Hum! les cambrioleurs n'ont pas touché au 
fonds de roulement! 


— C'est, en effet, assez étrange. D'habitude nou 
n'avons que trois à quatre mille dollars; la nuit d 
nière il y en avait plus de onze mille; mais la somm: 
est restée intacte jusqu’ au dernier cent. 

— Le coffre-fort n’a pas été forcé ? 

— Non; la serrure à secret fonctionne aujourd’hu 
comme tous les jours. 

n — Il faut donc qu'elle ait été ouverte avec sa 
clef! 

— Ou avec une fausse clef admirablement fai 
mais, en tout cas, par un homme qui connaiss 
le secret. 

— Très bien! fit Nick. Qui ici connaît le secret: 

— Personne, sauf Mr. Wilson et moi. Nous som: 
mes de plus seuls à avoir une clef de ce coffre-fort. 


— Mais c’est là une affaire très embrouillée! s’é 
cria Nick en feignant l’étonnement. 

— C'est ce qui me semble aussi! déclara le comp- 
table avec calme. 

— Cependant, il faut bien qu’il y ait un tiers qui ai 
eu connaissance du secret; sinon, comment le coffre: 
fort at-il pû être ouvert, puisqu'il n’a pas été forcé 
Combien de fois change-t-on la combination ? 

— Deux fois par semaine. La dernière fois, c 


— Savez-vous qui à été le dernier à quitter 
local ? 

— Mr. Wilson et moi nous étions encore pré 
sents, et seuls, lorsque le gardien de nuit prit son 
service. J'étais resté exprès pour qu'aucun des 
ployés ne fût témoin de ce que je ferais, quand je - 
déposerais les trois cent cinquante mille dollars dans le 
coffre-fort. 

Pour que Pike, de son côté, ne s'aperçût de rien, 
je l’envoyais à l’autre bout de la maison, me cherche 
un verre d'eau. Je croyais à ce moment-là que M 
Wilson était encore ici, dans son cabinet particulie 
Mais quand j'y revins pour voir, il n’y était ie 
J'ai dû ne pas m'apercevoir de son départ. 

— Et vous êtes parti aussitôt? 

— Après avoir frappé en vain, Pike et moi, à san 
porte. Pike ferma la porte de la rue derrière moi, 
je l’entendis encore accrocher à la serrure l’appar 
du signal d'alarme. 

— La banque n’a-t-elle pas d'autre sortie? 

— Aucune. C'est par mesure de sûreté que nous 
n'avons que la sortie sur la rue. 

Nick réfléchit un instant. 


22 Une nets bien faite. À 


:— Que pensez-vous de Pike? demanda:t-il enfin. 
— Il est honnête et incorruptible. Il à travaillé 
dix ans sous mes ordres, et je n’ai pas eu de repos 
avant d’avoir réussi à nous assurer ses services, il y 
à un an. 
— Il est donc tout-à-fait au-dessus du soupçon? 
1 — Je me porte caution pour lui. D'ailleurs il ne se 
_ doutait pas du contenu de la caisse. 
— En êtes-vous bien sûr? 
Maynes affirma d’un signe de tête. 
— Mr. Wilson et moi nous étions seuls à le sa- 
voir. 
Ë — Vous affirmez cela avec une assurance. 
— Qui est justifiée! interrompit le comptable avec 
vicacité. J'ai pris les précautions les plus minutieu- 
ses pour laisser ignorer l'existence de cette somme 
et l'endroit où elle était gardée à tout le person- 
nel. 
— Mais pourquoi vous êtes-vous ue tant de 
peine? Ne me disiez-vous pas que vous aviez une 
entière confiance en tous! objecta Nick. 


Maynes se tut pendant toute une minute. Il ba- 
_ Jançait visiblement et hésitait sur la réponse qu’il 
devait donner. Le détective attendit tranquillement. 
Enfin le comptable dit: 
— Voilà! je désirais, dans le cas d'une effraction, 
_ soustraire le personnel à tout soupçon. 
à — Voilà une excellente réponsel fit Nick en sou- 
_ riant. Mais savez-vous, mon cher monsieur, que ceci 
_ vous ramène à votre opinion sur la façon dont cette 
_ affaire s'est réellement passée? Allons! la main 
sur la conscience, vous vous doutiez à moitié qu’il y 
_ aurait une effraction! 
; — Mais, Mr. Hopkins. 
— Non, non, Mr. Maynes, agissez comme l’homme 
_ d'honneur que vous êtes. 
— N'allez pas plus loin, Mr. Hopkins; je ne peux 
_ pas vous répondre à cela! 
es — Et cependant, comme homme d'honneur, vous 
* devez me répondre! insista Nick. 


4 Vous tenez le gardien pour aussi innocent que le 
_ policeman Mullen. Et vous voulez contribuer, par 

% | «votre silence, à ce que ces hommes et leurs familles 

- soient victimes d’un malheur dont les suites sont in- 

. calculables? 

4 Maynes pâlit. 

— Pour l'amour de Dieu! murmura:t-il. 

— Eh bien! je vous demande d'homme à homme, 
avez-vous eu personnellement une part quelconque 
à cette effraction ? 

— Monsieur, je... 

Mais d’un geste de la main, Nick apaisa l’in- 
dignation de Maynes. 

— Je vous ai posé la question franchement, et j'at- 
_tends une réponse nettel 

; — Eh bien! non et mille fois non! répliqua fière- 
ent le comptable, 


— Vous avez sans doute un aide-comptable; pou- 
vez-vous aussi répondre de lui? 
Maynes sourit faiblement. 


— Comme c’est par hasard mon frère, que nous 
habitons la même maison et que ce matin nous avons 
travaillé dans notre petit jardin dès cinq heures du 
matin... naturellement un jardin d'appartement dont 
l'entretien nous donne beaucoup de peine, dit-il en 
une parenthèse, comme explication; et il continua: 
Pour toutes ces raisons, je réponds de lui. 

— Eh bien, alors ne me cachez pas plus long- 
temps votre opinion sur l’autre homme qui, seul avec 
vous, était informé de l'existence de la somme et du 
lieu où elle était déposéel dit Nick d'un ton sévère. 

Maynes se troubla. 

— Je ne peux pas, une pareille réponse. 

— Mon cher monsieur, vous devez dire ce que 
vous savez, vous devez cela aux autres, à vous-même, 
à votre honneur! 

— Mais. Huml..… les cambrioleurs ignoraient 
peut-être l'existence de la somme. C’est peut-être le 
hasard, et. 

— Au diable le hasard! s'écria Nick avec impa- 
tience. 

Franchement, tenez-vous ‘un pareil hasard pour 
possible ? 

Maynes respira profondément. 

— Non! dit-il fermement. 

— Eh bien, alors, qui soupçonnez-vous ? 

— Ma foi, Mr. Hopkins, avec vos questions habiles 
vous vous êtes fait depuis longtemps une certitude 
sur mes soupçons. Je ne vous dirai qu'uhe chose: 
regardez ce lit de repos dans le coin! 


Et comme Nick étonné suivait la direction de son 
regard, il vit, à moitié caché, dans une niche une otto- 
mane. 

— Rendez-vous compte par vous-même, continua 
le comptable. On ne peut pas voir le divan par la porte 
vitrée, et pas davantage une personne qui serait éten- 
due dessus. Lorsque, hier soir, je cherchais Mr. Wil- 
son, je trouvai la porte fermée à clef, et je n'obtins pas 
de réponse quand je frappai. Je dus admettre .que je 
n'avais pas entendu partir le président. Mais j'avoue 
en toute franchise que, dès hier soir, je n'étais pas 
tout-à-fait tranquille. Peu après sept heures ce matin, 
une des compagnies d'assurances m'appela par télé- 
phone et me signifia d’avoir à me rendre à la banque, 
parce qu'il y avait eu effraction. 

Nick le regardait, très intéressé. 

— Et puis? 

— Mon premier soin fut de courir au cabinet par- 
ticulier de mon chef, pour voir s’il y était déjà. Il n’était 
pas encore arrivé. Mais cette porte là-bas, dont le pré- 
sident seul possède une clef, était ouverte et, à cette 
place, là, sur le tapis, était ‘un journal qui ne s’y 
Me pas hier soir quand je cherchais Mr. Wil- 
. qui, d’ailleurs, ne pouvait pas s'y trouver, ajou- 


Üne effraction bien faite. 


ir. 


ta-t-il avec un accent étrange, car ce journal est La pre- 
mière édition du World d'aujourd'hui, et il n’a pas 
paru avant cinq heures ce matin... J'ai ramassé ce 
journal, le voici! 

Nick prit tranquillement la feuille; mais son sang- 
froid n’était. qu'extérieur; intérieurement il frémissait 
d'émotion. 

Il jeta un coup d'œil sur la première feuille. et y 
lut dix novembre. 

—Très bien! dit-il en mettant le journal dans sa 
poche et en tendant la main au comptable. 

Je vous remercie Mr. Maynes. Vous avez mis un 
atout important dans la main de la justice! Rien de 
plus à dire pour le moment, fit-il en s’interrompant. Je 
vois par la porte vitrée Mr. Wilson qui revient. Laissez 
le registre des traitements ici. Veuillez vous rendre après 
à Central Hôtel, dans Broadway. C’est le plus rap- 
proché de la préfecture de police. Vous aurez l'obli- 
geance de rester là, à portée du téléphone, jusqu’à ce 
que je vous appelle... Y consentez-vous? : 

— Je m'y tiendrai à votre disposition, avec mon 
frère , 

— Mercil... Et maintenant, levez-vous, car notre 
homme arrive. 

Ah! Mr. Wilson! dit-il en accueillant celui qui 
entrait, vous arrivez juste à point... Très reconnaissant 
pour vos obligeants renseignements! dit-il en prenant 
congé du comptable. Vous voudrez bien me laisser en- 
core un peu le registre... je voudrais le parcourir avec 
- votre président! 

— Eh bien! Mr. Hopkins, Maynes a:t-il pu vous 
être de quelque utilité? demanda le président avec un 
sourire plein de sous-entendus, lorsque le comptable se 
fût éloigné et qu'il eut repris place en face du détec- 
tive. 

Nick paraissait mécontent. 

— Je suis déçu, avoua:t:il. Il est possible que 
votre comptable ait de grandes capacités financières. 
mais dans la vie pratique, il est plus naïf qu’un enfant; 
il semble qu’il ait confiance dans tout le monde! 

Wilson eut un rire bref. \ 

— Certainement, c’est son plus grand défaut... Un 
employé excellent, mais comme homme, extrêmement 
naïf. Comme il est l'honnêteté même, il ne peut s’ima- 
giner qu’il puisse y avoir des voleurs, ha, ha, hal... 
Mais pour ce qui concerne nos employés, je suis ab- 
solument de son avis! 

— Et pourtant, il faut qu’il y ait une brebis galeuse 
dans le troupeau ! répliqua le prétendu Londonien avec 
insistance. 

— Je suis bien obligé de vous donner raison, si 
pénible que me soit cette pensée! admit Wilson. 

Nick ouvrit le registre qui contenait les noms des 
employés de la banque, le montant de leur traitement 
et leurs adresses, et il employa près d’une demi-heure 
à parcourir le registre avec le banquier; puis il ferma 
le livre avec un soupir. 

N, 


2 


— C'est à désespérer, Mr. Wilson, dit-il. On dirait 


que vous n’employez que des saints sans aucun dé- 
faut dans votre banque... Vous rendez-vous compte 
que vous n'avez eu l’air d’hésiter dans votre juge- 
ment qu’à un seul nom, bien que, là non plus, vous 
n'ayez pas exprimé de doute direct? : 

— Qui voulez-vous dire? demanda Wilson en dis- 
simulant un sourire. Je n'ai vraiment pas conscience 
d'avoir soupçonné personne. 

— Il s’agit d'Albert Maynes, l’adjoint à votre 
comptable. 

— Ah! vraiment... de celui-là... hum! oui... c'est- 
à-dire, ce serait injuste, mon cher Mr. Hopkins... Je 
n'ai aucune raison pour soupçonner cet homme, bien 
au contraire... Huml... il me semble seulement... 

— Précisément, c'est ce qui me semble aussi, fit le 
détective avec une gravité de pince-sans-rire. 

— N'allez pas me mal comprendre! insista le pré- 
sident en affectant de prendre un ton bienveillant. Je 
commets sans doute une injustice criante envers cet 
homme... ! Mais, voyez-vous, c'est le second comptable, 
et le bras droit de son frère... Il est possible qu'officiel- 
lement il n'ait gas été plus informé de l'existence de 
cette somme que les autres employés. Mais enfin, des 
frères sent toujours des frères après tout... Et comme 
mon comptable en chef est au-dessus de tout soupçon. 
et moi naturellement de même... 8 

— Naturellement, fit Nick du ton le plus convaincu 
du monde. | 

— Eh bien! vous voyez vous-mêmel... Je ne 
peux pas m'en tirer autrement... Puisqu'il faut abso- 
lument qu’il y ait une brebis galeuse, je ne vois qu’Al- 
bert Maynes sur qui on puisse arrêter un doute... C'est 
du moins ma conviction intime. 

— Je suis vraiment heureux qu'ici encore nous 
soyons d'accord! répondit Nick d’un ton de sincérité. 
dont son interlocuteur ne pouvait douter. 

— Vraiment, vous pensez aussi, Mr. Hopkins ?.. 

— Que je ferais très bien de faire filer cet Albert 
Maynes, dit le détective en appuyant sur les mots. 
J'ai comme un pressentiment que la journée ne se pas- 
sera pas sans que j'aie fait une arrestation. C'est pour- 
quoi je désirerais pouvoir rester en communication 
téléphonique avec vous, et vous avoir aussitôt sous 
la main si le cas se présentait... Peut-être que vous 
passerez encore la soirée à l'hôtel Vendôme... Il me 
semble du moins vous avoir vu là cet après-midi. 

— C'est ce qui vous trompe, répondit Wilson en 
hochant la tête. J'étais dès avant neuf heures ce ma- 


tin à la banque; et depuis je ne l’ai pas quittée d'une 


semelle... Je n’ai même pas trouvé le temps de man- 
ger.… tant j'étais agité! ; 
— Alors, où pourrai-je me mettre en commun:i- 
cation avec vous ? 
— Je reste chez moi. 
numéro de téléphone. 
Le président écrivit à la hâte quelques mots sur 
une feuille de papier et les remit au détective, 


voici l'adresse et mon 


24 Üne effraction bien faite. 


: “a Ce sera pour qui? demanda:t:il en clignant de 
œi 

Nick sourit tranquillement. 

— Il ne m'est permis d’être indiscret, Mr. 
Wilson. En tout cas ce sera une surprise pour le gent- 
leman en question. 

— Je n’en doute pas. Et Mullen ? 

— Il se trouve déjà au bureau central, dit Nick 
avec flegme. 

Wilson fit entendre un petit sifflement. 

— Voilà du travail rapidement fait. À présent, il ne 
_ vous manque plus que le gardien Pike, et l'argent. 

— Soyez sans crainte, je les trouverai également, 
assura l’homme de Scotland Yard, qui ne sembla pas 
avoir vu le sourire furtif du banquier. 

Au moment de prendre congé, il s'arrêta à la 
porte : 

— Ce ne serait pas une mauvaise idée, fit-il comme 
en passant, si vous pouviez m'envoyer encore un mo- 
. ment cet Albert Maynes, pour que je puisse le regarder 
à mon aise. 

— Vous pourrez le voir dehors, répliqua Wilson, 
qui entre temps s'était préparé à partir. Nous passons 
devant son pupitre. 

fit passer le détective devant et ferma la porte 
de son cabinet à clef. 

— Permettez-moi de vous présenter l'un à l’autre, 
messieurs, dit-il lorsqu'ils eurent atteint le bureau des 
comptables. 

Mr. Albert Maynes, notre comptable adjoint. Mr. 
Robert Hopkins, de Scotland Yard, à Londres, présen. 
ta-til. Vous m'excuserez, messieurs, j'éprouve le be- 
soin d'aller prendre l’air. 

Et ïül quitta la banque avec un salut plein de con- 


_ descendance, tandis que Nick restait en tête-à-tête avec 


l'employé qu'on venait de lui présenter. C'était un 
homme d’une quarantaine d'années, d’un aspect im- 
posant. Nick le regardait avec complaisance. 

— Dites-moï, Mr. Maynes, dit alors Nick d’un ton 
de familiarité confiante, voudriez-vous me prêter votre 
concours pour démasquer un coquin fieffé ? 

— Si c'est en mon pouvoir, vous pouvez disposer 
de mes services! répondit le comptable-adjoint sans 
hésitation. 

— Hum! savez-vous qu'on vient de vous soup- 
çonner, il n'y a pas cinq minutes ? 

— Je m'en doute! fit-il dédaigneusement. Mon 
frère m'a ‘déjà donné une indication de l'endroit où 
il faudrait chercher pour trouver ce vil coquin. 

— Parfait! Alors, je vous prie de rester en com- 
pagnie de votre frère au Central Hôtel, dans Broad- 
way, et d'attendre que je vous appelle au téléphone. 


_ Vous pourriez n'avoir pas à attendre longtemps. 


Nick Carter prit congé avec une poignée de main, 
- et quitta la banque pour se rendre sans retard à la 
_ préfecture de police. 


Mulien et l’album du crime. 


L'inspecteur attendait avec impatience le retour 
de son ami le détective. 

— Vous venez tard, mais enfin vous venez! lui 
dit-il par manière d'accueil. Mets-toi à ton aise, Nick. 
Voici de bon brandy et une petite caisse de bons ci- 
gares d'importation. Et puis décide lequel de nous 
deux fera son rapport à l’autre le premier. 

Nick lui lança un regard interrogateur. 

— Il s’agit de l’ambulance... hein? 

MecClusky se frotta les mains d'un air satisfait. 

— C'est parfait! reprit Nick... Eh bien! je ferai 
mon rapport le premier, et ensuite j'écouterai ce que 
l’inspecteur aura à me dire. 

Il goûta le brandy d’un air connaisseur; en lampa 
une bonne gorgée, alluma un cigare et commença en 
ces termes : 

— Je sais à présent la manière dont les choses 
se sont passées. Absolument comme nous le soup- 
çonnions.… Le principal auteur est notre honorable pré- 
sident de la banque. 

— Il à vraiment cambriolé sa propre banque ? 

— Aussi sûr qu'on dit Amen à l’église! Mais 
écoute../ Aussitôt que je fus arrivé à la banque, il s’est 
mis à m'embobiner d'après toutes les règles de l'art. 
Je me laissai faire en bon prince. Je le confirmai même 
dans ses hypothèses et me rangeai sans discuter à 
son avis, ce qui parut lui faire le plus grand plaisir. 
Soit dit en passant, il appartient à cette classe de co- 
quins qui sont trop rusés. Tu connais bien l'espèce. 
Leurs trames sont si subtiles et multipliées qu'ils fi- 
nissent par se prendre dans leurs propres filets. 

— Et c’est ce qui est arrivé à Wilson ? 

— Juste! Il m'a confirmé, sans le savoir, na- 
turellement, la déposition de Mullen. 

À un moment, il me déclara ne le connaître ni 
d’Êve ni d'Adam, et le moment d'après il me racontait 
toute sa carrière de policeman et sa vie antérieure, sur 
lesquelles il prétendait avoir pris des informations. C’é- 
tait naturellement une ruse pour pouvoir démentir les 
dépositions éventuelles de Mullen. S'il était confronté 
avec celui-ci, tu peux être sûr qu'il nierait toute re- 
lation et accuserait le policeman de mentir. 

Mais Wilson m'a assuré lui-même ne pas avoir 
quitté la banque depuis ce matin. Il ne peut donc pas 


avoir pris des informations sur Mullen, lequel, d'après 4 


sa propre déclaration, lui était entièrement inconnu. 

— Excellent! Ça, c’est la preuve qu’il ment et 
qu'il connaît Mullen! 

— Tu peux le croire! fit Nick avec une satisfaction 
contenue. Mais je sais encore qu'il s'est enfermé dans 
son cabinet particulier hier soir, quand le gardien 
Pike était déjà à la banque... 
c'est lui....et lui seul. qui a attaqué Pike et l'a 


assassiné. Ensuite, il a laissé le malheureux gar- 
rotté, dans cet état pitoyable, sur une ottomane de 


De plus, je sais que … 


Fes: 


son cabinet. La peluche d’un rouge brun de cette otto- 
mane porte des taches de sang récentes. 


Wilson a fait lui-même, toute la nuit, l'office de 
gardien, et n'a introduit ses complices qu'à cinq heu- 
res du matin. 


— Diable! comment sais-tu ça, Nick? demanda 
l'inspecteur abasourdi. Est-ce que Wilson a déjà 
avoué ? 

:— Il n’y pense pas... Mais le comptable... qui 
est d'ailleurs un chic type, a fourni la meilleure 
des preuves à mon hypothèse première. Il fut frappé 
hier.soir de la disparition de son chef. Il le croyait 
encore dans son cabinet, mais, trouvant celui-ci fermé 
à clef, il dut admettre que Wilson était déjà parti 
sans qu'il s’en aperçût. 

Ce matin, Maynes, — c’est le nom du comptable — 
arriva à la banque avant le président. Le cabinet 
particulier dont Wilson seul possède la: clef était ouvert, 
et sur le tapis traînait ce numéro du World de ce 
matin. 

Ce journal a été acheté au plus tôt ce matin, 
sans aucun doute, par l’un des complices, au pont 
de Brooklyn, et on l’a laissé tomber par inadver- 
tance, sans se douter qu'on abandonnait derrière soi 


» 


une accablante pièce à conviction. 

— C'est extraordinaire, Nick! s’écria l'inspecteur 
McClusky, qui continuait à se frotter joyeusement les 
mains. Voici ce qui confirme une fois de plus le dic- 
tion: Petites causes, grands effets! 

— De plus, dit Nick, continuant son rapport, Wil- 
son possède la plus grosse moitié du capital de la 
banque et reçoit comme traitement la bagatelle de 
cinquante mille dollars par an. 

On ne risque pas. volontiers une position pareille 


pour un fétu de paille, car trois cent cinquante mille 


dollars ne sont pas autre chose pour un homme comme 
lui. 

[n'y a que deux ans qu'il est dans la banque; 
personne ne sait ce qu'il faisait auparavant, ni d’où 
il à tiré son argent. 


Il n’a évidemment fondé la banque que pour être 
à l'abri le reste de ses jours, et pouvoir vivre en grand 
seigneur. De là on peut déduire qu'il n'a pas volé 
l'argent pour lui-même, mais bien plutôt pour ses 
complices. 

— Ah! je comprends, fit McClusky très attentif. 
Cet homme a un passé suspect. il est venu aux États- 
Unis pour échapper à certains amis. 

— C'est tout-à-fait mon avis, dit Nick reprenant 
la parole. 

Ses amis qui, sans aucun doute, jouissent d’un 
passé aussi suspect que le sien, l'ont déniché, et il 
a résolu de se débarrasser d'eux une fois pour toutes. 

Naturellement, il ne tenait à faire le sacrifice 
nécessaire avec ses propres fonds, et il a pris le parti 
de faire une saignée à la banque. Pour cela, il fallait 


Une effraclion bien faite. 


reuse présence d'esprit. 


Hib 


qu'une somme en or et en billets dont les numéros 
ne fussent pas notés, se trouvât déposée dans un coffr 
fort ordinaire dont il avait la clef dans la poche, et 
non dans le coffre du caveau pour lequel il faut les 
trois clefs différentes des trois chefs supérieurs de 
la banque. Cela explique aussi pourquoi il n’y eut 
pas un dollar de dérobé, en dehors des trois cent et 
cinquante mille dollars. Le président de la banque ne 
prit naturellement dans la caisse que la somme qui 
destinait à ses complices. 


— Mais comment se fait-il que le malheureux 
Pike se précipita mourant dans la rue, et précisément. 
au moment... 


— . où Mullen passait devant la banque en 
faisant sa ronde? compléta Nick'en souriant. Pike, dû. 
ment baïllonné et garrotté, fut placé derrière la port 
ouverte. 

A la faveur de l’obscurité qui régnait encore et du 
brouillard, l’un des coquins put facilement guetter 
l'approche de Mullen sans être remarqué par lui. 


Sur un signe convenu, les liens de l’agonisant 
furent coupés, on lui asséna encore un coup sur la 
tête, l'instinct de la conservation le fit se précipiter 
en criant par la porte... et il vint s'abattre aux pieds 
du policeman. Dès ce moment, celui-ci pouvait faire 
ce qu'il voulait, il était pris et perdu. 

S'il avait fait mine de vouloir tambouriner de son 
gourdin sur les dalles... le président de la banqu 
serait aussitôt apparu en criant au secours. Et il 
serait apparu de même, si Mullen ne s'était pas laissé 
convaincre par l'homme à la valise... Son sort était 
scellé, car il aurait naturellement obéi sans hésiter 
à la réquisition du président, qu'il connaissait pe 
sonnellement et à qui par surcroît il devait de la 
reconnaissance. De toute façon, il entrait donc tête 
baissée dans les locaux de la banque, et y était as-. 
sommé. 

Bref, le coup était admirablement combiné; il 
aurait certainement réussi, si les coquins étaient par- 
venus à assassiner Mullen.. Mais leur plan génial 
est venu se briser contre la dureté exceptionnelle du 
crâne de leur seconde victime, et contre son het 


— Nick! s’écria tout-à-coup MeClusky. Dis-mo 
n'as-tu pas été assis à côté de moi cet après-midi, 
dans cet abominable accoutrement ? 


— Dans le chemin de fer aérien? Mais bien 
sûr, cher amil Tu eus même un sourire amusé à la vue 
de la figure idiote de l'Anglais! Mais à ton tour 
de me faire ton ad dit Nick. 
On frappa à à la Conte et un “planton sécu annon. 
çant que le policeman Mullen désirait instamment par- 
ler à Mr. Nick Carter. 
Nick sifflota. 

— Aurait-il trouvé les portraits désirés ? s'écria- 


Et il se hâta, suivi de l'inspecteur, de se rendre 
dans la pièce où le policeman feuilletait l'album du 
crime. 
pe. — Eh bien! Mullen, dit-il en saluant le blessé, qui 
. était confortablement installé, une compresse sur le 
front, dans un fauteuil à bascule. Comment ça va-t-ii, 
_ mon ami? 

Mullen fixa sur lui un regard effaré. La voix lui 
semblait connue, mais il ne pouvait pas se rappeler 
avoir vu nulle part cette figure de beefsteak. 

— Qui est ce monsieur? demanda:t-il, très sur- 


pris, à l'inspecteur McClusky qui se tenait à côté de 
Nick. 


: Les deux gentlemen se mirent à rire de bon 
cœur; après quoi Nick fit cette proposition: 

< — Eh bien! Mullen, que diriez-vous si je vous 

 conseillais de me tenir pour Nick Carter? Faites-le, 

_ allez! De cette façon vous ne vous risquez pas beau- 

_ coup de vous tromper. 


L — Grand Dieu! est-ce vraiment vous, Mr. Carter? 
_ balbutia l'agent de police encore tout interdit, en s’ef- 
forçant vainement de retrouver un seul trait connu 
de lui dans la figure du détective. 
— Mon cher Mullen, quand vous aurez exercé 
_ l'état de détective pendant une année, vous serez peut- 
_ être aussi devenu un artiste dans l’art de vous grimer. 
- À ma demande, l'inspecteur McClusky sollicitera votre 
déplacement, pour vous prendre à la sûreté. Chut, 
chut! fit-il lorsque le policeman, au comble de la 
joie, voulut se répandre en chaleureux remerciements. 
_ Nous n'avons pas le temps en ce moment pour ces 
bêtises. Vous m'avez fait appeler; qu'est-ce que ces 
trois portraits, que vous tenez à la main? 
: — Je tiens mes hommes! se hâta de dire Mullen, 
_ rayonnant de joie. J'ai trouvé ce beau trio! 
“4 — Tous les trois... en vérité? 


— Tous les trois, Mr. Carter! Veuillez vous 
convaincre par vous-même, je vous en prie! 

Et il tendit un portrait au détective. 

— Voyez d'abord cette photographie, expliqua 
Mullen. C'est un homme qui se faisait passer chez 
Badger pour un président de banque et que j'ai ren- 
-  contré Ce matin dans les locaux de la North American 

_ Bank... Sur la photographie il porte des favoris et il 
à aussi l'air plus jeune; mais je le reconnaîtrais entre 
_ mille... C'est bien réellement lui! 

Pensifs, les deux détectives contemplèrent le por- 
trait. 

— C'est une très bonne photographie de notre ami 
James Wilson, dit Nick. Ses cheveux sont devenus 
blancs, il est vrai... Mais je le soupçonnais déjà de les 


_ avoir teints pour paraître plus âgé, et c’est probable- 


ment le cas. 
Il parcourut le signalement accolé à la carte. 
.— Ah bien, oui! voilà le pot-aux-roses, continua- 
til en souriant. Voici ce qui est écrit ici: 


Une effraction bien faite. 


« James Wilson, cambrioleur de banque, purge une 
condamnation de six ans à San Francisco...» 

— C'est là qu'il a pris le lockstep! fit-il en s’inter- 
rompant.… 

Il reprit: 

— Propre à rien; pie 
rable; trente-cinq ans. 

Il chercha la date, 

— Hum! le signalement remonte à cinq ans, notre 
homme a donc actuellement une quarantaine d années. 

Il continua de lire: 

— Le père, avocat estimé, vaut environ un quart 
de million. On croit que James Wilson s'est retiré 
en Europe après sa libération. 

— Vous avez très bien travaillé, dit-il en s’adres- 
Sant à Mullen. 


Cet homme est du reste d'une insolence inouie.… 
il ne change même pas son nom. 

En effet, on voit des présidents de banque devenir 
des forçats; mais le cas contraire se présente rare- 
ment. C’est sans doute ce que notre homme se sera 

it. Je m'imagine qu'il aura. exploité les capitales 
du vieux continent, et qu'après la mort de son père 
il sera entré en possession de son héritage. Il aura 
alors cherché à mener une vie régulière. Le hasard 
voulut que l’ancien forçat désireux d’avoir l'air respec- 
table fit la connaissance de capitalistes entreprenants, 
qui ne craignirent pas de fonder une banque avec 
cet inconnu, du moment qu’il disposait d’un gros ca- 
pital. 

Qui sait si ce Wilson ne serait pas réellement 
devenu et resté un honnête homme, sans quelques 
anciens Compagnons de sa carrière criminelle, qui, 
selon toute probabilité, le découvrirent et se mirent 
à ses trousses, le repoussant sur la mauvaise pente 
par leurs chantages éhontés. 

Nick saisit les deux portraits que le policeman 
tenait encore entre les mains, en disant: 

— Ce sont probablement les deux gentlemen qui 
pnt également honoré la banque de leur présence ce 
matin ? 

Ah bah! fit-il, dès qu'il y eut jeté un coup d'œil, 
en l'es passant à l’inspecteur. C'est une petite surprise 
pour mjÿon ami McClusky... Ma foi, ouil les beaux 
esprits se rencontrent partout. 

— Tonnerre du diable! laissa échapper celui-ci. 
Ces deux coquins auraient eu vraiment l'audace de re- 
venir à New-York, où le fauteuil électrique les attend! 

. Duke et Silent. 

— Appelé aussi le Taciturne! fit Nick Carter. Ils 
cambriolèrent jadis Sullivan’s County Bank avec un 
troisième compère mystérieux appelé Jim Pratt. Il 
y a de ça environ cinq ans; et ils assassinèrent le 
gardien. Hum! l'assassinat des gardiens de banque 
paraît du reste être la spécialité de ces seigneurs de 
la pince et du rossignol. 


une famille hono- 


Üne effraction bien faite. | ÿ 


Ils sont parvenus à s'échapper de la prison au 
dernier moment avec leur complice Jim Pratt... et 
depuis ils semblaient avoir disparu de la terre. 

Il se tourna vers Mullen. 

— Êtes-vous tout-à-fait sûr de votre affaire? de- 
manda-t-il. Ces coquins appartiennent à la plus dange- 
reuse catégorie de malfaiteurs. 

— Mr. Carter, je les ai regardés attentivement au 
moment le plus terrible de ma vie, et leurs traits sont 
à jamais fixés dans ma mémoire! assura le police- 
man. 

Ils portent actuellement des fausses barbes, mais 
ça ne veut rien dire. Ce sont les originaux de ces deux 
photographies. 

Cela explique bien des choses, observa Nick. Si, 
malgré le grand danger qu’ils couraïent, ces coquins 
se sont risqués à reparaître à New-York, c’est évidem- 
ment parce qu'ils avaient trouvé à y jeter un coup de 
filet important. 

Je serais très surpris si le mystérieux Jim Pratt 
n’était pas le même que James Wilson. Cet estimable 
trio s’éclipsa à la même époque et se réfugia en 
Europe. 

Là, Wilson, à la nouvelle de la mort de son père, 
«plaqua», comme on dit, ses compagnons de crime et 
vint ici pour se faire, grâce! à son héritage, une situation 
honorable; à quoi il réussit. 

Duke et Silent demeurèrent en Europe, où ils pour- 
suivirent probablement leur carrière criminelle... Un 
hasard leur apprit la bonne fortune de leur ancien 
copain; le désir de le faire chanter leur fit risquer le 
danger d'être reconnus, et ils revinrent à New-York. 

Ils mirent James Wilson au pied du mur, lui 
donnant à choisir ou bien d'être démasqué comme 
troisièmé dans le vol et l'assassinat de Sullivan’s 
County Bank, ou de se délester d’une forte somme 
à leur profit. 

Wilson choisit un moyen terme: il voulut faire 
payer la banque pour lui... Et son attentat aurait par- 
faitement réussi, je le répète, si notre ami Mullen 
n'avait pas eu un crâne d’une insolente dûreté! 

Il eut un rire bref. 

L'inspecteur McClusky approuva son raisonnement 
d’un signe de tête. 

— Nick, ta perspicacité nous permet de faire une 
capture comme on en fait rarement, dit-il. 


Écoute à ton tour ce que j'avais à te dire tout 
à l'heure. Mes gens ont découvert une voiture d’am- 
bulance le long du bras oriental de l’'Hudson, dans un 
terrain où l’on dépose les ordures de la ville. 


Elle était recouverte d'une bâche, ce qui faisait 
que, dans des circonstances ordinaires, on ne l’au- 
rait pas remarquée, d'autant plus que l'endroit est 
encombré de toute sorte de charrettes et d’ustensiles. 

— Bravo! s’écria Nick en se frottant les mains, 
lui aussi. Cette ambulance est naturellement l’une des 
trois voitures en réparation. \ 


— Certainement! répondit l'inspecteur. La voiture 2 
devait être reconduite aujourd'hui à l'hôpital de Man- | 
hattan et se trouvait encore hier dans un hangar de | 
la fabrique de voitures Armstrong à East River. 

Nous avons déjà mis la main sur le soi-disant 
cocher. Je viens d'interroger le gaillard et il avoue 
en partie. 

— Parfait! fit Nick joyeux. Qu'est-ce qu'il dit? … 

— Il est employé chez Armstrong, et il prétend 
avoir été corrompu par un homme qu'il ne connaît 
pas. 

Il aida cet homme et ses compagnons à sortir 
l’ambulance du hangar et à l'emmener sans être re- 
marqués. 4 

Il prétend ne pas savoir ce qu'on a fait ensuite 
de l’ambulance. Il jure n'être coupable que d’avoir . 
prêté sans autorisation la voiture et les chevaux; 
mais nous saurons bien lui faire dire toute la vérité; 
je compte le soumettre dès ce soir au troisième degré. 

Nick sifflota. Il connaissait trop bien le troisième 
degré, une espèce de torture moderne, redoutée avec 
raison de tous les malfaiteurs, pour ne pas savoir que le … 
prisonnier filerait doux et avouerait toute la vérité. 
L'’inspecteur McClusky se tourna vers l’agent de ser- 
vice. : £ 

— Faites venir immédiatement Maguire et Sharp, % 
ordonna-t-il. “ 

Quelques minutes après les deux brigadiers de 
détectives se présentaient à l'appel. Ces deux agents | 
étaient parmi les employés les plus habiles et les plus 
expérimentés de la préfecture de police. 4 

— Maguire, dit l'inspecteur à l'un d'eux, recon- 
naîtriez-vous English Charlie, parfois appelé Duke ou 
le Duc, si vous le rencontriez par hasard? : à 

— En toute circonstance, inspecteur, assura l'a ? 
gent. | 


— Eh bien lil se trouve à New-York, en compagnie 
de Silent Sam. Ils se cachent quelque part sous des 
noms d'emprunt, et portent de fausses barbes pour se 
rendre méconnaissables. Pourriez-vous découvrir tout 
de suite la retraite de ces deux malfaiteurs ? 


— Cela ne doit pas être difficile, dit Nick Carter, 
se mêlant à la conversation. J'ai vu par hasard au- 
jourd’hui mon vieil ami Tim Mulligan; si je ne me 
trompe pas, cette âme endurcie de malfaiteur vous sert 
actuellement de mouchard, messieurs de la Sûreté, et 
il gagne honnêtement sa vie, en trahissant ses an- 
ciens copains. à 

— C'est exact! affirma l'inspecteur. Eh bien! que 
devient-il, Tim ? É 

— Je sais où le trouver, dit Sharp. 

Il flâne chez Handy, ou aux environs. Vous 
pouvez vous en remettre à moi inspecteur; je parie 
un dollar contre une noix vide que nous vous ame- 
nons les deux vagabonds d'ici deux heures à la préfec: 


K 


ji 


Une effraction bien 


ture. Si Tim ne connaît pas leur retraite, personne 
u monde ne la connaît! 

— Très bien, mes garçons! Faites vous accom- 
pagner par quelques agents de confiance. Dites à 
Tim que je suis disposé à oublier un nombre considé- 
rable de peccadilles qu'il à à son actif s’il vous livre 
ces deux camarades-là ; sinon je lui ferai faire le voy- 
age de Sing-Sing.… Et maintenant, faites diligence. 
Je désire voir ces intéressants personnages dès ce 
soir dans mon cabinet. Je leur ménage une reception 

ui ne sera pas froide! 


Lorsque les agents se furent éloignés, Finspecieur 
se tourna vers Nick. 


— Que ferons-nous de notre ami Wilson? 


— Ne lui gâtons pas l'appétit avant le souper. 
Qu'il mange encore une fois de bon cœur! Dans 
une heure environ, je l’appellerai au téléphone et 
à le prierai de venir ici nous donner son témoignage 
à propos de quelques ordres d’arrestation. Tu verras 

que notre homme arrivera avec la rapidité d’une dé- 
pêche sans fil! 

Il se dirigea en riant vers le téléphone. 

— Je vais appeler les frères Maynes, pour qu'à 
fout hasard nous les ayons sous la main. 


_.  — C'est très bien! De cette façon nous nous 
préparons une soirée assez gaie! fit en riant l’inspec- 
teur, et, s'adressant à Mullen : 

— Mullen, dit-il, vous vous êtes bien tiré de votre 
tâche, et vos capacités sont trop précieuses pour les 
aspiller au service de la rue. J’informerai le com- 
missaire de police de votre nomination au bureau cen- 
 trall.… Ne dites rien; vous ne me devez pas de re- 
connaissance; je n’envisage que l'intérêt du service... 

Et maintenant, rentrez tranquillement chez vous 
et soignez-vous jusqu'à ce que vous soyez guéri. 
Dans quelques jours vous vous présenterez ici pour 
prendre votre service. 


Un président de banque démasque. 


Il ne fut pas difficile aux deux détectives de Ia 
Sûreté de trouver Tim Mulligan. 

L'honnête Irlandais était un criminel vieilli sous 
le harnais, qui avait passé la plus grande partie de 
sa vie entre les murs de la prison. 

À présent qu'il était devenu vieux et que l’âge 
l'avait rassis, il appliquait ses facultés à rendre des 
services. de mouchard à la préfecture de police et à 

vrer traîtreusement au bourreau ses anciens Copains 


dans sa poche. 


Lie: 


Comme il était tenu en grande estime par ceux-ci 
et qu’à l'occasion, il prenait encore part à de petites 
affaires, personne ne soupçonnait le traître en lui. 

Généralement, il se montrait facilement accessible 
aux quesfions des agents; mais il avait ses jours, et 
de temps en temps il faisait la sourde oreille et ne 
voulait rien entendre. Il était dans un de ces jours, 
lorsque les deux agents tentèrent de le faire causer 
en confidence. 


— Tim, commença Sharp, entrant en matière sans 
préambules, comment vont les vieux amis Duke et Si- 
lent ? 


L’Irlandais fit la grimace. 


— Eh! fitil avec lenteur. Pas eu de leurs nou- 
velles depuis longtemps. J’ignore où les gaillards se 
cachent! 

— Pas d’échappatoires, vieux copain, si tu ne 
veux pas qu’on s’en prenne à toi-même !... L'inspecteur 
a une affaire importante à régler avec eux, et il désire 
les recevoir dès aujourd’hui dans son cabinet particu- 
lier. 

— Qu'est-ce que vous voulez que j'y fasse? de- 
manda Tim Mulligan d’un ton bourru. 

Maguire lui donna une bourrade amicale et fit 
sonner comme par hasard une paire de menottes d'acier 
Ce bruit rendit Tim visiblement ner- 
veux, et il lorgna d’un regard méfiant la poche du 


sergent, d'ou sortait cette musique de mauvais au- 


gure. 

— Ce n’est qu’une paire de menottes, expliqua 
Maguire en tirant les bracelets brillants et en les 
remettant aussitôt dans sa poche. Nous sommes à 
la recherche d’un client qui, la semaine dernière, a 
dévalisé avec effraction la boutique du cordonnier 
Millar. Mais que ça ne t'inquiète pas, vieux copain! 
ajouta-t-il avec bienveillance. L'inspecleur a dit que 
si tu nous aidais à faire la connaissance personnelle 
de ces deux gentlemen, Duke et Silent, il serait dis- 
posé à fermer... non seulement un œil... mais les deux 
yeux devant certaines peccadilles que quelqu'un a 
sur la conscience. Eh bien! je gage que tu me com- 
prends, n’est-ce pas ? 


Il cligna significativement des yeux. 

— Certaines peccadilles !... répéta-t-il. 

Comment voulez-vous que je vous dise ce que 
je ne sais pas moi-même? gémit-il. 


— Écoute, vieux farceur! lui dit Maguire. 


Nous ne sommes pas venus ici pour nous faire 
jouer la comédie par toi... Nous sommes pressés, 
est-ce compris? et l'inspecteur nous attend avec 
impatience dans son cabinet... Si tu crois que nous 
allons nous faire attraper par lui pour tes beaux 
yeux, tu te trompes. Nous sommes chargés d'amener 
Duke et Silent, et nous ne pouvons, sous aucun pré- 
texte, nous présenter devant l'inspecteur les mains 
vides. 
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Une effraction 


bien faite. 
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Si nous ne trouvons pas les copains, c’est toi 
Et alors, {u es sûr 
de tes cinq ans, tu le sais bien! 

Tim Mulligan prit une mine renfrognée et essuya 
de sa manche sale la sueur sur son front. 


— Le diable vous emporte! comme vous pressez 


les gens! grommela-t-il. 


Eh bien! je vais vous conduire. Mais par tous 
les saints, je vous en conjure, que personne ne sache 
que j'ai parlé, ou je suis un homme mort! Ces gaillards- 
là ne plaisantent pas sut Particle! 

-—- Sois sans crairite; tu nous connais bien! dit 
Sharp d'un {on rassurant. Tu nous rends bien trop 
de services pour que nous risquions {a précieuse exis- 
tence! 

— En avant! pressa son collègue. 

Et, sous la conduite de l’Irlandais, ils se mirent 
vivement en marche dans la nuit. 


Une heure après, l'inspecteur McClusky, Nick Car- 
ter et les frères Maynes étaient réunis dans le cabinet 
de l'inspecteur et attendaient avec une impatience 


croissante le développement logique des évènements. 


Mullen était installé à l'aise dans une pièce à 
côté. L'’inspecteur l'avait rappelé, pour pouvoir, dans 
le cas où les deux coquins seraient arrêtés, les con- 
fronter avec lui sans retard. 


On frappa à la porte, et sur la réponse: Entrez! 
de l'inspecteur, les deux brigadiers de la Sûreté entrè- 
rent avec deux prisonniers. 


—— Ah! voilà une rencontre agréable! dit MeClusky 
ense tournant vers les deux hommes en qui, du premier 
coup d'œil, il reconnut les deux détrousseurs de ban- 
ques depuis si longtemps recherchés. 


— Je ne Suis pas de cet avis! grommela Duke, pen- 
dant que son compagnon silencieux mesurait AS 
teur redouté d’un regard sournois. 


— Ça ne fait rien. J'en connais un autre qui se 
réjouira peut-être aussi! reprit l'inspecteur d'un ton 
ironique, en donnant l’ordre de faire entrer Mullen. 


— Eh'bien! Mullen, dit-il en s'adressant au police- 
man jet en indiquant les prisonniers, regardez attentive- 
ment ces deux hommes. Sont-ce là des deux gentlemen 
qui avaient l’habitude de faire des carambolages avec 
un président de banque dans la salle de billard de 


X 


. Badger? 


— Ce sont eux, je les reconnais parfaitement! ré- 
pondit Mullen sans hésitation. 


-— Eh bien! Monsieur le Duc, que daigne répondre 
à cela Votre Grâce? demanda en souriant l'inspecteur 
au plus grand des deux prisonniers. 


— Le mieux ést de ne rien répondre, fit celui-ci 
avec philosophie. : É 

— Et vous, Silent!.… C'est votre tour. À moins. 
que le grand Taciturne que vous êtes ne pense se 
tirer encore celte fois-ci d'affaire en se taisant ? 


L'interrogé, dont le regard SOUrNOÏS étudiait tou 
jours l'inspecteur : 

— Je me nomme Silent, le Silencieux, dit-il... et 
je mérite mon nom! 

-— Bravo! grand Taciturne! dit l'inspecteur | en 
souriant. Par bonheur pour nous, votre honorable ami 
James Wilson, président de la North American Bank, 
a été moins muet; sans cela nous aurions été privés 
du plaisir de faire votre connaissance. 

Que désirez-vous, Mullen? dit-il en se tournant 
vers le policeman qui s’avançait de nouveau. 


— Ces deux hommes étaient ce matin dans Ha 
banque avec Wilson... et je crois que c’est celui-là 
qu'on appelle Silent, qui m'a porté le coup! 

—— Je n’y ai seulement pas pensé, S ’écria l'accusé, 
C'était Jim Pratt, pas moil 

— Voyez-vous çal..… C'était donc Jim Pratt! sit 
l'inspecteur simulant l'étonnement. 


Eh quoi! nous aurions donc réuni le trio de Sulli 
van’s County Bank, que nous avions si longtemps 
et si péniblement cherché! 

— Ah! si vous le savez déjà, nous n'avons pas 
besoin de vous le dire! grogna Silent. 

— Eh bien! justement, je veux le dire moi! inter 
vint Duke d’un air irrité. Je veux montrer à Jim, à ce: 
traître, qu'il ne l'emportera pas en paradis! Fe 
lui qui à assommé le veilleur! 

— Pas possible! Eh quoil mon gaillard, vous. 
prétendez accuser l'honorable président de Rates 
Jim Pratt, je voulais dire James Wilson, d’être un 
vulgaire criminel ? 


= Que le diable le prenne! s’écria Duke ane 
indignation. C’est un sournois tartuffe. Demandez un 
peu à Londres les coups que nous y avons machinés 
ensemble! Jim Pratt ou James Wilson, c'est blan 
bonnet et bonnet blanc; c’est, en tout cas, le même 
coquin | ; 
.. — Naturellement, dit Nick en se mêlant à la dis- 
cussion, l’un rejette toujours tout sur l’autre... Mais 
dites donc, Duke, nous sommes d'anciennes connais 
sances aussi, hein ? 


— Je voudrais bien avoir pu vous voir dans le 
dos, en ce temps-là... Il n'y aurait plus de Nick Car 
ter aujourd’ hui. 

— Très probablement! répondit flegmatiquement 
le détective. Mais je vis encore, et je désire qu'il n 
vous arrive plus d’accuser un respectable président, 
banque du cambriolage de son propre établissement! 

Les deux criminels se regardèrent d’abord d'un 
air étonné, puis, comme sur un commandement, ils 
cclatèrent d'un gros rire. 


Une effraction bien faite. 


— Bon! dit alors Duke. Faïtes-vous rendre l’ar- 
gent de votre apprentissage, Nick Carter, car vous 
n'avez pas appris votre métier! Il n’y a qu’un cou- 
pable, et il se nomme Jimmy Pratt, ou James Wilson, 
si vous aimez mieux, maïs c'est la même chose. Si- 
lent et moi, nous vivions comme. deux agneaux inno- 
cents, quand Jim Pratt est venu se jeter dans nos 
jambes, et nous à débauchés.. N'est-ce pas vrai, Si- 
lent? demanda-t-il à son camarade. 


— C'est vrai! répliqua Silent laconiquement. 


— Allons! ne blaguez pas! intervint McClusky. Je 
_ sais bien que vous êtes deux agneaux innocents, et 
beaucoup trop bons pour ce monde! 


— Hum! Ça a l'air de vouloir dire que nous 


devrons nous asseoir sur le fauteuil électrique! grom- 
mela Duke, tandis que son silencieux camarade ne pou- 
vait réprimer un léger frisson. 
: — Les jurés en décideront! fit l'inspecteur. Mais, 
dites-moi plutôt qui vous a fait entrer dans la banque ? 
_ — Wilson, ce matin un peu après cinq heures. 
Dès le début, cette affaire ne m'a pas dit grand’chose! 
— À moi non plus, s’empressa de dire Silent. Mais 
_ pourtant il était le président de la banque et il nous 
- avait si poliment priés de l'aider à faire ses comptes, 
dont il ne pouvait venir à bout tout seul! 
— Je sais, vous êtes deux bien honnêtes per- 
sonnes, compatissantes au prochain! dit McClusky en 
riant. Mais, dites-moi, qui est-ce qui a ouvert le coffre- 


se tort? 


— C'est Jim Pratt. 

— Qui est-ce qui en a retiré l'argent? 

— Également Pratt, assurèrent les deux prison- 
niers d’une seule voix. 

— Et qui a tué le gardien ? $ 

— Pratt aussi, naturellement, C’est une affaire 

qu'il avait déjà expédiée tout seul; l'homme était 
presque mort quand nous arrivâmes. 

— Et ce gardien, où se trouve-t-il maintenant ? 
à — Quelque part dans l’Hudson. Je ne saurais 
indiquer exactement l'endroit. 

— Bien! Comment s'appelle l'homme qui se te- 
nait dans la rue avec une valise? demanda l’inspec- 
teur. 

— Nous ne le connaissons pas. Ce doit être un 


_ ami de Jim Pratt. Nous n'avions jamais eu à faire à 


lui. 
— Et qui donc a joué le rôle du cocher et du 


è _ médecin d’ambulance? 


— Vous oubliez le policeman, dit Duke en riant. 
C'étaient tous des meurt-de-faim... Je leur ai 
compté un billet de cinq cents dollars. Quand ils 
ont vu que le gardien était mort, ils ont été si effrayés 
qu'ils se sont mis à trembler et à claquer des dents. 


_ — Reste encore la question de savoir où est 
l'argent? dit Nick Carter. 


La mine des deux prisonniers s’allongea, 
— Vois-tu, voilà à quoi nous mène ta sacrée éco- 


nomie! cria Duke au Taciturne sur un ton plein de 


reproches. Je voulais boire du champagne et manger 
comme un lord, ce soir dans quelque hôtel chic 
où on ne nous aurait pas cherchés de toute Ha nuit... 


Mais toi, imbécile !... air 


! — Oui, j'en suis un, et un fameux. Si j'avais su 
qu'ils nous prendraient si vite... j'aurais été de la 
partie, tu peux croirel.. Mais nous voulions nous 
embarquer demain pour l'Angleterre... et je croyais 
que nous trouverions bien assez de champagne en 
route. Maintenant nous n’en boirons probablement plus 
Jamais! conclut-il mélancoliquement. 


— Difficilement, du moins! dit l'inspecteur en 
riant. Mais où est l'argent? 


— Vos agents nous l'ont enlevé! grommela Silent 
avec une fureur concentrée, en indiquant de la tête 
les deux brigadiers. 


— Je crois que nos gens apportent justement les 
sacs! annonça Maguire, en entendant du bruit dans 
l’antichambre. 


Sharp se précipita vers la porte, qui donna passage 
à deux majestueux policemen, tout en nage sous le 
poids de leur fardeau. Les criminels saluèrent les 
arrivants par un véritable hurlement de fureur; mais 


cela ne leur servit à rien, comme on pense. Il leur fal- 


lut voir compter les liasses de billets de banque et les 
pièces d’or toutes luisantes. On constata que toute 


la somme volée était retrouvée, sauf quelques pièces 


d’or. 

On venait à peine de terminer cette besogne que 
le policeman de service rouvrit la porte et annonça 
l'arrivée du président de la banque, Mr. James Wil- 
son. ‘ 

— Oh, oh! ce gentleman vient juste à point. Fai- 
tes entrer, je vous prie! 

James Wilson entra dans la chambre d’un pas 
pesant et traînant, un sourire complaisant sur sa large 
bouche. Nick Carter referma aussitôt la porte derrière 
Jui. 

Presque aussitôt le regard du nouvel arrivant tom- 
ba sur les deux criminels qui avaient les menottes 
aux mains. Il tressaillit et pâlit. 


— Eh bien, Mr. James Wilson... ou dois-je dire 
plutôt Mr. Jim Pratt, dit l'inspecteur d’un ton sarcas- 
tique en manière de bienvenue. Cela vous fera plaisir, 
de pouvoir saluer ici deux anciennes connaissances ! 

Le président sursauta; mais l'instant d’après il 
s'était déjà ressaisi. 

.- Je ne comprends pas vos paroles, et encore 
moins le ton que vous vous plaisez à prendre en me 
parlant, inspecteur McClusky, répliqua cérémonieuse- 
ment James Wilson qui se voyait dans le piège, mais 
AR vaguement qu'il ne se refermerait pas 
sur lui. 


De mere 


ie Sas ss 


Une effraction bien faite. 


Il fixa son regard sur les deux prisonniers. 


— Sont-ce là les cambrioleurs ? demanda-t-il. Les 
gaillards m'ont l’air assez dangereux. 


— Vraiment, Jimmy, nous avons l'air dangereux! 
dit Silent en grinçant des dents. Eh bien, nous le som- 
mes et nous te ferons asseoir avec nous sur le fau- 
teuil électrique! 


— Si tu nous à trahis, nous t'avons rendu la 
pareille! dit Duke en ricanant diaboliquement. 


— Qu'est-ce que ces hommes me veulent? de- 
manda James Wilson d'un ton tranquille. Je ne les 
connais pas... Je ne les ai jamais vu de ma vie. 


— Je ne les connais pas! répéla Duke en sin- 
geant la façon affectée de parler du président de la 
banque d'une manière à la fois furieuse et comique, 
si bien que les agents présents à cette scène ne purent 
retenir un sourire. 


— Vous reconnaîtrez tout au moins cet homme? 

. Non, vous ne le connaissez pas ? demanda l’inspec- 

teur en poussant Mullen devant le Pons Que 
parions-nous qu’il vous connaît, lui? 


— Certainement! cet homme est James Wilson, et 
il était dans la banque ce matin, quand j'y suis entré, 
dit le jeune policeman. 


— Je te crois, ma vieille branche! croassa Duke. 
Il {’a donné une fameuse torgniole sur la boule. 

— Et il lui a serré le cou, tant qu'il ne l'a 
pas cru mort! s’écria Silent plein de mépris. Et c'est 
un bousilleur de cette espèce, un pareïl propre-à-rien, 
qui veut vendre de vieilles pratiques comme nous! 

Le président de banque jeta autour de lui le regard 
étincelant et effaré d’une bête de proie acculée. 


— Suis-je dans un établissement de fous ? s'écria- 
til furieux. Mille diables! je vous prie de cesser 
cette indigne comédie... Je suis le président de la 
North American Bank, et... 


.… et le complice de ces hommes, interrompit 
l'inspecteur McClusky en s'approchant de lui. James 
Wilson, je vous arrête! Vous êtes prévenu de plu- 
sieurs assassina{s.. 

— Mari moi! bégaya l’homme édoqus. 

— Oui. Vous êtes le meurtrier du veilleur de 
Sullivan's County Bank; vous êtes en outre le meur- 
trier de Pike, le gardien de votre propre banque. 
et vous êtes l’auteur d’une tentative de meurtre sur 
le policeman Mullen, ici présent! 


Quand l'inspecteur voulut lui poser la main sur 
l'épaule, James Wilson d’un mouvement rapide comme 
la pensée, sauta en arrière et porta la main à sa 
poche de revolver. 

Mais il avait compté sans Nick Carter. Celui-ci 
fut encore plus rapide dans son mouvement que le 
prisonnier. En moins de rien, il lui saisit vigoureuse- 
ment les deux mains. En même temps les ressorts des 
menottes jouèrent, et James Wilson se trouva en- 


a. 


chaîné comme les deux autres prisonniers. Il se tourna 


vers son vainqueur avec un cri de rage. Les yeux 


lui sortirent presque de la tête quand, au même mo- … 
ment, Nick souriant arracha de son crâne sa per- 
ruque rousse, et enleva de ses joues sa paire de fa- 


vOrISs. 


— Mort et damnation!... Nick Carter! fit Wilson 


d'une voix sourde. 


— Avec votre aimable permission, Jim Pratt. | 


oui, c’est bien moil répondit le détective avec une 
douce ironie. Nick Carter. et non pas Mr. Robert 
Hopkins, de Scotland Yard, Londres! 


— Ah! on m'a tendu un piègel s’écria l’homme 


Sre 


qui ne se tenait pas encore pour démasqué et dont 
le visage était bleu de fureur. Mais vous me le paie- 


rez cher! Je réclame ma mise en liberté... Je pro- 


teste contre la violence qui m'est faite... J'en appelle 


rai à mes amis pour me protéger. 


— Tout doux! Pas d’agitation inutile! interrompit 


avec calme l'inspecteur McClusky. Vous pourrez dire 
tout ça, et bien d’autres choses encore, aux jurés. 

— Mais je répète que c'est la plus infâme des 
machinations qu’on ait jamais inventées pour perdre 
un homme d'honneur! brailla de nouveau Wilson. 
Je ne connais pas ces individus. 
VUS... 

— Quoi? cria Duke furieux, misérable coquin! 
vas-tu nier que tu nous as trahis à la police... 


— Quant à cela, c'était une petite ruse de guerre, 


ir Nick Carter en souriant. Elle devait me servir 
à pouvoir pincer d’un seul coup ce charmant trio... 

et par Jupiter, il est pincél 
Il jouissait de la fureur impuissante de ces du- 


és, qui reconnaissaient trop tard qu'ils s'étaient me- 
q q 


nés à leur perte eux-mêmes, et par leur aveu. . 
Enfin James Wilson se fit de nouveau entendre. 
— Je ne sais rien, déclara-t-il de nouveau en se 
redressant. Je ne connais pas ces hommes... 
un complot pour me perdre! 


— Oh, oh! Nick Carter, déboutonnez-lui done 


sa chemise, voyez si sa poitrine n’est pas tatouéel s'é- 


cria Silent. Une lame de poignard uniquement formée 
de petits dollars, et sur la poignée les initiales J. P. 
c'est moi-même qui lui ai gravé ce petit dessin 
d'art. 
James Wilson essaya vainement, avec toute sa 


force de brute, de se dérober à l'examen qu'on vou- 


lait faire de son corps. Il mordait, lançait des coups 
de pied; mais le combat ne dura pas longtemps. 


Au bout de quelques secondes, ce fou furieux se 
irouva en la puissance de quelques policemen solides 
qui le maintinrent, pendant que Nick Carter lui débou- 
tonnait sa redingote et son gilet, et écartait sa che- 
mise empesée. 


L'affirmation de Silent se trouva pleinement Par. 
fiée. Le tatouage était réellement sur la poitrine du 
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Je ne les ai jamais 


Une effraction bien faite. 


& de Jim Pratt, fut dès lors 


Le poids accablant de cette preuve vainquit enfin 
’entêtement du criminel. Il comprit qu'il n'y avait 
L. d'échappatoire, qu'il était bel et bien démasqué 


t convaincu; et il se soumit, en grinçant des dents, 


à un sort inévitable. 


$ — C'est bien! dit-il en haletant. J'ai joué le out 
pour le tout, et j'ai perdu. Je suis un homme con- 
damné à mort. Mais toi, limier, dit-il en se tournant, 

avec un regard chargé de haine vers Nick qui souriait 


tranquillement, si le vœu d'un mourant à “quelque. 
force, je te souhaite de trouver un jour ton maître, qui 
nous vengera tous! ; FE 


_ Les agents l’entraïînèrent de force hors du ca. 
binet de l'inspecteur, pour le conduire, avec ses deux. 


À complices, au dépôt. 


Quatre semaines plus tard, le trio criminel fut 
transféré à la maison de correction de l'État, à Sing- 


Sing, pour y expier leur faute sur le fauteuil d'élec- 
trocution. 
— FIN. 
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